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Monſeigneur le Comte de 


EMBROOKE, 


& de 


ONTGOMERY: 

aron Herbert de (ardif- 
\ > Shaurland , Setgnenr Parr 
+ Roſs de 'Kendall, Marmion , 

| St, Dutintin, & Fit-Hug 


| Lieutenant dela Com- 


| tt&deWilthon,e*c, 


MonSEIGNEUR. 


Pour mettre celi- 


SSP Qzvre ſous votre Prote- 
BZ ton, que je prens la - 


SJE) iberre de vous le pre- 

ſemeer ; un ſi perit 0u- 
ne merite þ4s den avoir une fi 
re que la votre : Ceft ſeulement 
vous donner la comedie d'un \ He- 
double-corne, Ce divertiſſement , 


AK 4  Mon- 


n_ —_ 


' Monſeigneur , ne ſeroit pas propre pour 
toutes ſortes de Perſonnes : ll y a bien 
de Gens 4 qui ce tittre ſeulement auroit 
fait peur. Et en verite de la manign 
qu'on eft tourne aujour - Ehuy dans h 
monde les ſpeculateurs n'auroient pa 
manque d'exercer leur beau talent , ft ji 
ne me fuſſe adreſie a une Perſonne , qui 

per ſon merite, auſt bien que par tout! 
Ls raiſon, et au deſſus de pareillt 
applications. 


LEſprit cenſeur n'a point de bot-f 
nes, 
A tel autre que vous 'aurois s fait C: 
preſent, 
| Qu'on Pauroitpris dabord pour dep 
paires de cornes, | 
Que jeluy mettoispar devant. | 


Il n'y avoit pas de mojen plus afſ; 4 
pour me tier dafſare & dembart 
que de jetter les yeux ſur vous; Et du'Þþ 
leurs 4 qui pouvois je offrir plus a pri 

| Faiftoire d'un Cocu qu'a Uhomme'S 
monde qui sentend le mieux 4 les fat 


I! ef vray» que ceft une galanterie, qui 
en [na rien de trop fin ni de trop” delicat, 
oft | poter merger Vattentin d'un eſprit com- 
re [me le vorie , qui Sy connoit parfaite- 
; h Ument , & qui aime les belles choſes ; 


pa; | mais i oft des momens , qu'on eft b;en- 


ji {ſe de perdre , & quon ne ſauroit em- 
qu Ij!ojer qu'a des bagarelies. Mon ambiti- 
uti Non 34ſt pas de youloir occuper les Gens 
le Bd Leſprit > mais de les divertir ; O& quand 
ſt puts arriver juſques-la , je wois das 
ir afſez fair, le ſurs un faiſeur d Hi- 
Oot-Fforietes ; ceft mon talent : Si jen 
ayers un plus beau , je Templojeros 
t G:Þmarnrenant 4 vous donner, Mozſeig- 
Kh7 , TOUT I £11 CNS QUE VOUS METITER; @ 
Her CE (AUT Magnime Of generaux 


deu: 


t. | þ cerre gloire qui {ent fi breni{ illuſtre | 
| Btarſon de PEMBROOKE. Tout 
hl monde ſcait , qu'il n'y 4 point de dan- 
arr Yer-g4i vi:us edtonne , gue voſire courd- 
dup ne connvit pint de peril, & que row 
propos les vertus Jguerreries vous auf nAa- 
me-\nelles que la vie. Vaurois pu Mon= 


pncut , faire la deſſus une eptire, qui 
AZ3 n atl- 


s att 


we tous vez, werte grandeur d ame 


w auroit peut ttre pas eſti rout a fait int 
dzgne de vous 1, Et fi yenſſe voulu me- 
flendre encore ſtr les Eloges de vos An 
ceſtres, de certe ſuite des Heros qui ſont 
ſortu de votre Maiſon , & qui ont poſ- 
feds les Premieres Charges du Rojan 
| me, ds ces grands Hommes 4 qui plulj 
| fieurs Roys 4 angletcrre leurs Souve T 
raius ont donne des louanges que la pi 
fterits n'owbliera jamais ; jaurois entre 
pris ſur les beaux genies du genre ſt ſublime 
491i une ft belle matiere eſt reſer;ee , 0 
qui ne Font jamais epr:ſee quoyque plu &, 
fieurs Vayent dja traitre dans un gran 'N 
. nombre des livres qu; ont efle mis ſons | 
Protection da Nom Illuſire de PEMIyi, 
BROOKE. Celuycy n aura cet hon Eſ 
Ber, que pony vous 4fetirer , que je Willy 
avec beaucoup de Reſpect » comme 4nifeh; 


n BE IP. © 


beaucoup de Paſſion » mo 
5 def 
Monſeigneur 


ets Oh Fr, SY EF s rem 
Votre tres-humble & tr#&g- 
Fo I IT. ay Al 
obeillant Serviteur. 
| | ou! 
on; 
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, 6 R$? Eſtoit du Regne de Phi- 
' PU ©249/75 lippe ſecond, qu'an certain. 


Z1.4n WAY Don Fernand Gouvernoit | 
es I ' en Catalogne enqualite de, 
'E MI Vice-Roy , homme a la verite d'un 
hoFEſprit fort agreable & qui avoit de 
fe Miltrcs belles qualitez; Mais d'un pan- 
? 4Fthant aux plaiſirs & ſur tout de Va- 
mour, qu'il les aimoit juſqu'au dela 
de ſa reputation. - 

11 avoit epoule une de plus belles _ 
temmes d'Eſpagne, jeune honneſte, 
zyant de | Eſprit infinimenr, & dont 
out autre homme que luy ſe ſeroit |} 
ontente: Mais il eſt des maris,quine * || 

Cro- 


= > — —— ——— — 


2% Double Coca. J 
croyent pas, qu'il y ait depires fem- 
mes queles leurs, & donFernand e- 
Roit de ceux la. La poſſeſſion tran- || at 
quille Paffadiſſoit ; & degoute, ide || cc 
n'avoir toujours qu'ua mEme wets, il yi 
prenoit plaifir den changer, quandil a1 
pouvoit, aux depens d'aurrny, | [lu 
ly avoit alors le Grand-maiſtre, | ne 
de Artillerie ſur les terces dequi il 
chafloit depuis deux mois , & quia-ſpe 
voitune femme, non pas tour a-fait qu 
fi belle que la fienne, mais fort jolye, [tur 
d'une humeur enjoiice & charmante, |pel 
d'un Eſpritdoux & galant, enun motÞFai 
comme 1! tes aimoit. des 
Le Grand- maiſire eftoit un grand|mo 
homwe deguetre mais fort peu pro-ſpre 
pre pourlacour, llappliquoir toutſma: 
ſoneſprit audevoir de fa charge , &hor 
ſe repoſoit ſurla codduite de la femſtiq 
me des affaires de fa maiſon, 11] enfder 
ayoit bonne opinion; & contrele naÞ?01 
tureldes gens du Pays , il neftoit paar 
d'un temperemmentforte-porte a [ap un 


jalouhte, 0M 
| Quel 


* - 


N- 
E- 


Double-Cocn, «+ 3 
Quelque parente qu'il avoitentre 
luy & le Vice Roy, & une grande 
amiticentreles deux femmes , qui ſe 
connoiſſojent depuis long-tems , ſer- 
virent comme dappas pour Pattirer 
au Palais, ou Vadroit don Fernand 
luy volutfaire Phonneur deluy don- 
ner unappartement. 
Juſques la tout alloit fort bien; 
perſonne nes'eſtoitencoreapperceu, 


pelloitla femme du Grandmaiſtre de 
Fartillerie: Hl ne luy avoir par le que 
des yeux & avecle mouchoir, car le 
mouchoiren ce pays la eſt un inrer- 


Jprete d'amour aulfi bien que les yeux 


mais depuis que d'un amour de de-. 
hors,” 1] en eut fait un amour dome- 


it pa 
Eal; 


Quel 


Iique, certe commodite, de voir 8 
$dentretenirtous lesjours cequ'il ai- 


noit, accrut ſa paſſion d'une telle 
naniere, quil ne la peut plus cacher 
zune femme habile & penetrante 
omme la ltenne, | 


As | 


que le Vice Roy eur ancun detlein 
| fur dona Angelica, c'eſt ainſi que s'ap- 


" Doabls Coct, 
H faut perrde jaloaſte pour deſunir 
deux femmes t Un foubcon ſeule- 
ment eſt capable de oaſter, entreelles 
ta plus forte amitie du monde, La 
Vice-Reyne commenga a regarder 
avec froideur la femme du Grand- 
Maiſtre , ſans luy. en dire la raifon x 
Car ordinairement. une femme n'ai- 


me pas de faire voir., qu'elle eſt ja- 


louſe d'une autre femme: Ii-femble, 


quiky vadeſagloire; & cerreſt qu'a 


Fextremit6 ,& lors qu 'clle ne peut 


sempecher deſclatter,quelle laifſeſ 


voir des marques de cette  foible _ 
fon, ; 

Donna Angelica: $ cppergent da- 
bord de ce changement & en devina 
le ſujet. neanmoins elle ne lailla.pas 
de vivre toljours de mEme avec 1a 


Fer 


Vice-Reyne. lleſt fort agreable poull & 


une femme d'eſtre-airmee, four»toul] ; 
d'un homme de merite & de la qua 


lo 
I 


lite de Don Fernand ; Mais Donn Un « 


Angelica en uſoit fi komnetiement 4 


que 
yec luy , que ſa femme n'ayoit rien lica 


Double: Corn. 
Irecontreelle. linen eſtoitpas de 


- mEmede cer Amant, aquila paſſion, 


dans- lexcez ou elle eſtoit montee; 
ne laiſſoitpas aſſez deliberte d eſprit, 
pour ſe pouvol ir toujours contrain- 
dre. 

| La Vice-Reyne , qui ne vouloit 
pas ſervirplus longtemsa la commo- 
dite de leurs entreueuts, voyant que 
donna Angelicane ſerebutroit point 
detoutes (es manieres indifferentes, 
luy fit a la fin refaſer Fentree de (a 


 chambre qui eſtoit le pretexte que le 


Vice-Roy prenoit pour la venir voir. 
Donna Angelica ne peut diflimuler 
ct affront : L'injuſtice eſtoir trop 
| grande,apres la maniere quelle avoit 
traite juſques I la pallion de Don 
Fernand: Elle tefolut de $envanger 
1 & de neſpargner rien pour la rendre 
alouſe tout debon,. 

1 eſt un peu dangereux d' irciter 
vn ennem1 , qui nous peut fair pis, 
queee qu tl nous fait, Donna Ange- 
\qlica neut pas pluſtor yu le Vice- * 

A 6 Roy 


— 


— ————_ . ——<_—_— « a - < 


' perſuader par lesfhiennes. Jenecroy-ſur 


' deonnaaime. Je voisbien, luy re-que 


6 | Donble-Cocs. | 
Roy que prenant un viſage plus ſe. || p1 
rieux qu'ellen'avoit accouſtume, je] m 
ne ſai,Seigneur, Iuy dit elle,quel plai- || v« 
fir vous avez de me brouilier avec la 
Vice-Reyne, Moy, Madame, luy|er 
repondit Don Fernand tout eftonneſ pe 
decereproche, Ouy, vous meme, f|fe 
reptit-elle dabord ; vous luy faitesÞpa 
accroire , parvos manieres defaire, pc 
quavousm'aimez; &ellemeleveut 


ois pas, luy repartit le Vice-Roy ernc 
ſouriant,, que je puille jamais-avoirſay 
tant d'obligation a la mavaife hu-|re! 
meur de ma femme , que de vous|la 
faire une declaration d'amour pout 
moy ; Mais puiſque cela eft aints, 
Madame, je ſouhaitte, qu'elleen foi: 
toute ſa vie ; car je vous jure ,qu'i!|c7 
neſt rien de {1 vray, que ce qu'elle|ce: 
vous veut perſnader ; & queje vous|þ4s 
aime plus , que jamais au mon-|ar6 


pliqua telle,quelleen eſt deja furieu+khe 
ſementjalouſe ; mais elle {eroit bienyye 


þu 


ſe. 
1e 
lai- 
c la 
luy 
nne 
me , 
z10eL 
ure, 
veut 
coy- 
y er 
VOIL 
hu- 
vous 
pour 
inks, 
7 {ol 


punief, . Ouy, Madame,fi vous m'ai- 
miez un peu , adjouta le Vice-Roy 
voyant queellen'achevoit pas, Non 
pas cela, luy repartit-elle, quoyque 
en effet une autre que moy le feroit 


peut Etre par vangeance, liellenele 


teſoit pas parinclination; Mais je n'ay 
pas envie, adjouta-telle en riant, de 
pouſſerla mienne juſques la, 

Ce diſcours fur interrompu par 
une compagnie de dames qui ve- 
noient voir Dona Angelica & qui 
ayant oblige le Vice-Roy de le reti- 
rer , i] Ectivitle mEme jour ce billet 


la dame. 


\ F angez vous , Madame , vangez 
vous de la Vice-Reyne , qui a eu la 


,qu'1t]cer20/2e de peneirer dans le ſecret de mon 
uelleſraur. Elle eft perſuade , qu'on ne peut 
vous}þas avorr de paſnon plus tendre , ni plus 


mon- 


ardente , que celle que j'ay pour vous; 


1y re-que je ne penſe qu'a yous , que je vous 


1r1eus 


herche toujours & que je n'ay de plaifir 


t bietique quand je yous vois & que je ſuis 


pu 


ayes 


Doable-Cocn., »=& 
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$ Double Corn. 
avec vous. I ſemble ,queelle ait vii juſe 
qu'au moindre replis de mon ame; & 
yous derriez tout de bon en efire en cole- 
re. Car paiſque cela vous offenſe & que 
6ſt a vorre reſſentiment que je pourrois 


devoir votre tendreſſe , je ſoubditerois| 
bien de yous voir , ax1ite contre elle juſ- 
qu'a ce point Ia. Vons ne ſcauriez pas an] 
moius choifir de yangeance plus agrea-|. 


ble : Tout le mal tomberoit ſur elle & 
rout le plaifir ſeroit poxr vous & pour 
moy, | Encore une fo's Madame , vangez 
Vous-: Car quand vous n'en auriez pas 
ſujet , vous ferez toijours une ation de 
juſtice & aimer un peu un homme, qutn eſs 
pas four 4-fait indigne d'avoir gee 


| place dans votre car. 


| Don FERNANÞ, 


Ce billet futrendua Donna Ange- 
lica, Elleleleut elle en rit; mais elle 
n'y fit point de rEponſe : Neanmoins 
depuisce.tems la les affaires du Vice- 
Roy ſembloient n'allet pas mal. 


LaVice-Reyne vit bien, quiellsj 


ayolt 


Double-Cocn, 9 
avoit-prislemechant parti; & qui re- 
fuſant Pentree de fa Chambre a la 
femme du Grand: Maiſtre, elle don- 
noit occalion a ſonpertide epoux de 
la voiren particulier, La jalouſteau- 


| gmentoit de jouren jour, Elle $'en 
|1maginoit mille fois plus qu'il n'y en 
| ayoit ; & elle fouffroit dans un ſeul 
| moment plas depeines, de cequelle 


n'en avoit foufferten plaſieurs jours, 
de tout cequ'clie avoitva, HU fallut 
changer de conduite ? & feindre de 
youloit renouet amitie avec une fem- 
me queelle haytJoit plus que la mort. 
A quoy ane pauvrefemmeeſt redui- 


de {e mettreen peine des foliesde ſon 


|mari, & quelle neluy ſcair pas rEdre, 
ce qu1l luy preſte. Elle voutoit avoir - 


cette confolation,quoyque fort cru- 
elle, de voirce quile paſloitentreces 
deux ames periides ; & de troubler 


firs; car elle eſtoit depuis le matin 


eelldjuſqu'ay (oirayec Fun ouayeclautre 


L'a- 


tequand elleeſtallezinnocente, que 


par ſapreſencelamoitic deleurs plaie - 


l 
Lib 
T 


*. ane — 0g 


_ 5 


— 
— —— 


IQ 


L'amoureux Don Fernand Sen- . 


nuyoit fort de cette eternell ſociete. 
1 auroit ſouhaite que 1a Vice-Reyne 
euſt totyours eſte de mauvaiſe hu- 


- meur & enquerelleavec Donna An- 


gelica, 11 ne feſoit point de partie, 


queellermen vouluſt eftre: $'il fortoit, 


auſſi.; $ilalloitchez Donna Angeli= 
ca,elle I'y ſuiyoit & ne laquittoit que 
laderniere, Jelaiffea jugeraux maris 
galans(icelan'eſt pas accablant. Il ne 
{ayoitque faire: Donna Angelica qui 
ne Faimoit pas jufqu'aux depens de 
{areputationne vouloit point contri- 
buer de a parta lerendre plus heu- 


. reux,depeurde donner prife fur elle 


a la Vice-Reyne , qui nattendoit 
peut-eſtre quele moment d'avoir oc+ 
cation dela perdre : Sibien que preſ- 
que deſeſpercd'ennuy & de chagrin, 
aprez avoircherchemille inventions 
pour ſe desbaratſer quelque fois 
d'une femme 1 iricommode, ſans y 
avoit pu reuflir il &avila d'un expedi- 
ent allez rare & qui ne ſeroitpastom- 


be 


| — 
-— a 
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Double Cory. 

be dans FEfprit de beaucoup d'Eſpa- 
gnols - Mais Vaſcendant le Pamour 
Femporte ſouvent {urceluy.dela Na. 
tion. Il crut, que les femmes n'e- 
ſtoient jaloufes de leurs, maris , que 
faute d'un amuſement eſtranger; & 


que commeunepaſlion chafle Fautre, 


il viendroir a bout de la jalouſte de la 
Vice Reyne, Sil luy pouvoit trou- 
ver quelqu'un, qui fuſt capable} de 
luy donner, de Famour, Il ſongea 


| DE DR PIs 
quelque tetsS & quI it Sauelero, 


pour luy rendre, ſon honneur lauve, 
un ſervicedecette impoitance. Laf- 
faire cſtoitdelicate ; mais quand on 


IT 


k . >: . . 3 
aiwe,an point quilaimoit, & qu'on 


veut gouter lesplaiſirts, comme il les 
cherchoit, il faut- paſſer par dellus 
bien de delicatelles 

En fin aprez avoit fait un examen 
dans fon Eſprit , de tout ce quil y 
avoit de plus galans hommes dans fa 
cur, capables d'in(pirer de Famour 
a une belle Dame; il jettales yeux ſur 
un Seigneur Nepolitan un'peu fon 
allie, 


_ 
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tant de belles femmes , lay repartit les 


12 Donble-Cocy. ; 
allie, aquiil avoitprocure un Regi- 
ment d'{nfanterie,.& quieltoitnou-F | 
vellement arrive a Barcelonne,- C'e-Þ d 
ſoit un jeune homme qui avoit inf © 
niment deFelprit, quels Vice-Reyne: I 
eſtimoit fort & i] ne pouvoit pas fai-Y' q 
ke choix d'un Cavalier plus propre} je 
que celuy-la pour le deſlein qu'il a-J| 6 
voir. - n 

Uletrouva un foir dans leParc,quif }' 
ſe promenoit tonit ſeu] & Payant pris hi 


- 4 } o Fa o . L 
avecluy, ilie mitſurie chapitre des] p! 


Dames de Barcelonne & luy demen-|| &« 
daen riant comment il sen trouvoit; Fa 
& &'il avoit encor ſ{aliberte. Ouy, ce 
Seigneur luy rEponditYe jeune Nas M: 
politain & toutentiere, . Quoy , de * 


le Vice-Roy quil y a dans cette vil-[#2! 
le :] ne $'eneſt pas trouvEencore une lai 
qui ait eu le ſecret de toucher votre|P?! 
ceur:i] faut pourſuivitil,ouque vout|.- 
Vayez bien dur, ou que vous Paye?z Sei, 
laifle quelque maiftreiſe a Naples, 
aqul vous ne youlez pas eltre in " con 
e, 


e une 


w— —_— - —_— — 


 Donble-Corn, BB. 
ſe, Ce n'eſt, Seigneur, luy repliqua 


F |e Colonel, mFunni lautre, Je way 


de ma vie eſte amoureux ; non pas 
que je fois infenfitle , mais c'eſt que 
le meſtier de la Gnerre me plait plus 
que celuy de-l'amour. Vous eſtes 
jeune, ny dit en ſouriantle Vice-roy, 
& il ne faurt pas conter ladeſſus. L'nn 
n'empeche pas autre: On peut faire 
Famous & $'acquitter dudevoir d'un 
homme de gnerre, Je vous diray bien 


plus continuatil, il n'y 2 jamais ey 


de Cavalier parfair que lamour ne 
Fait fait; Enentrant plus avant dans 
ce difcouts, it luyfitun denombre= 


| ment de je ne fat combien de grans 


Capitaines » qui devoient a Jamour 
les plus belles aCtions qu'ils ayoient 


-faites, & conclut enfin qu'il devoit 


{uivre eur exemple, $'it ue youloit 


votre) pafler pour barbare, 


Vous 


| Le comte Henry, c'eſt le nom du 


PayerſScigneur Napolitain, fe rendita un 
aples|f! Deau raifonement; mais plus par 
\£ gel. |FOmplailance quepar inclination ju- 


le, 


&<- 


|; 14 Double-Cocn, 
geant bien, quece ne ſeroit pas bien 
faire ſa cecur au Vice Roy , que de 
' yvouloir combattre une paſſion, pour 


beau preſent , Seigneur, interrompit 


le] 


Jaquelle, toute Monde f{ayoit, qu'il 
avoir un tres-grand panchant, Ii luy 


dit, qu'il feroit donc une maiſtreſle, 
puiſquiilleluy confeilloit. Don Fer- 
nand luy demanda, $'il ne ſeroit pas 
bien, ayſe, delarecevoirde (a main. 
Le comte ſe mit aire, & ne luy re-! 


ponditrien. Eſt ce que youscraignez, 
nourſuivii ie Vice-Roy , que je ne 


vous ſecville pas a voſtre gouſt; je 
m'y connois, Comte, Quetrop bien, 
Setgneur,luy repondit il, & c'eſt pour 


cela meme, qu'il ſeroit un peu dange- 


" reux, *de vous en avoir obligation. 


Non, non, luy dit Don Fernand enri- 
ant auſſi,vous ne devez rien crajgdre. 
I eit vray, pourſuvitil, que by 
celle, que je vous veux doriner pour 
maiſtrelle ; -mais aujourd'huy elle 
m'elt a charge, & je la hais preſque 


autant, que je Vay.jamis aimee. © Le 


Doable-COce. 


w 


leComte, quevous me voudriez fai- 


re. La bonte que vous avez pour 


moy, pourſouivitil, ne vous inſpiere 
telle riende phus obligeant » quede 
me charger d'une femme dont vous 
ne ſavez plusque faire. NonComte 
Tm ditil, & (6 je puis dire avec cela 


que jene vous feroispas un mechant 
preſent , & quiil elt peu dhommes 


qui fuffent la deſſus auſſi genereux 


que jele ſuis. 


$1 vous vouliez, Seig- 


neur , luy repartit le Comte, honno- 
rerun autre que moy de votre libe- 


ralite; carjeu revienSce que je vous 


ay deja dit, que malgre Vexemplede 
rantde fameux Heros, quiont ets 


amoureunx , |aime'mieux la guerre | 


rs (ovine 5 : &jejuge par vous mE- 


meg 


Sei 


que ceſt un meilleur meſtier. 
eurHenry,luy ditle Vice-Roy, 
celle, dont je vos parle, eſt une des | 


plus belles Perſonnes du Royaumes 


& qui a autant d'eſprit, 


ele crois, 


Seigneur, luy repondit le Comte, 
mais elle eſt de plus une femme fa- 


 cheu- 


- 
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x 
cheuſe, opiniaftre, contrariante , de- | 


Donbte-Cocy. 


Pite,jalouſte,infolente & peut etre pis 
que toutcela. Vous neſavez pas, in- 
terrompit Don Fernand en le regar- 
dant en {ouriant & lesdeux bras croi- 
fez fur {on eſtomach, que ceſt ma 


femme dequi yous parlez. Seigneur, ' 


votre - --- lny repartit:-le Comte en 
rongillant croyant d'avoir malen- 
tendu, Ma femmela Vice Reyne, 
pouriuivit Don Fernand, que je vous 
veux donner pour maiſtreiſe, Voyez, 
fi elle eft t indigne de vous. II eſt 
vray, Seigneur, luy dit le Comte, qui 
rougilloit de plus en plus, que jay 


rendu quelquesvilitesala Vice-Rey= F 


ne, mais vous me ['ayez permis, & je 
nay pas cru eftre afſez mal-heureux, 
que de vous donner de fi injuftes 
{oupconsde ma conduite. Vous ne 
m chtendez pas , luy reponditle Vi- 
ce-Roy, jevous dis,queli mafemme 
vous.plait, jeſerois ravi,qu'elle peuſt 
devenir ſenſible a vorre merite , & 
que yous m'obligerez, fi yous y von- 
lez 


noins qu'elle le deyienne de vous. 
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* Fez travailler. Vous parlez mainte. 


nant aflez clair ; f la raillerie, Seig- 
neur , [uy repartit encorele Comte, 
peſt que pour faire une. Eprenve de 
non teſpe&, je vous declare, que je 
ſuis ft religieux obſervateut de mon 


-Kevoir, que, quand je neyous aurois 


as les obligations queje vous ay , ma 
jenſ{ce ne feroit pas capable d'un tel 
crilege; Le Vice-Royle promena 

deflus quelque tems, fans luy re- 
ondre , & fe tournanten ſuite rout 
coup vers luy, ce que vous venez de 
lire,, luy dit-il, ſeroit bon pour un 
tre 6: dans uneautreconjoncture; 
aais (1 je ne deſire icy de vous ni re- 
pect ni devoir, croirez vous de me 
aire outrage , que demeſervira ma 
node, & comme jeveurxeltrefervide 
ous. Te vous dis encore ung fois, 


jour ſuivit-il en aſſeurant un peu ſa. 


ix, que vous mobligerezextreme- 
nent, {i vous voulez deveniramou- 
eux de ma femme, ou faire pour le 


Le 
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Oca. 
Le Comte Henry , plas eltonne que ſet 
jamais d'une propoſition {1 rare, nglec 
ſavoit encore queef croire , ni que fo 
luy repondre; Dequoy le Vice-Roy Vi 
ſe prenant a lafinarire, je voisbienJaV 
luy dit il, que ce diſcours vous ſur{v0 
prend & vous avez raiſon, mais ya he 
auſſi les auſſi les miennes, Jaime &au 
plus que je nay jamais aime. Leplugm 
grand.obſtacle 2 monamour, ceſt mqqu 
femme, & vous ſavez ce qu'on ngat 
fercit pas , pour le delivrer, de'ce quig3 
s'oppoſe a noſtre bon-heur , quanqan 
on aime bien, Elle eſt jalouſe , ell{ſu 
m'accable nuit & jour de ſes imporja 
tunitez, Quel remedea cela , ay! 
mis tout en oeuvre, mais inutilement|de 
elle a demeſle toutes mes inventions 
yen ſui®tousle jours plus fatique cqcc 
ſont des plaintes &desreproches,qulp! 
ne finifſſent point, & quelque parſvc 
que jille je la trouve ,: od elle m'ypl 
ſuit, & elle empoiſonne par a prejV 
ſence, tout ce que jay de plaifir danſfi! 
lavie, Jay penſc, qu'un petit amujre 


; queſſement de cczur melſeroit d'un grand 
-, na{ecours,& que vousſeriezun homme 
ques fortproprea luy en faire naiſtre Ven- 
[Roy vie, Vouseſtes jeune, bien fait, vous 
zienJavezde [eſprit,elle a deVeſtime pour 
; ſur{vous: leſt vray quelle eſt prude 8& 
5s jay fiere , maiselleeft femmecommeles 
me &autces. Je fais mEme fipeu dedoute, 
eplugmoy qui ſai, cequec'eſtquele ſexe, 
ſt mqque vous .ne veniez a bout de cette 
on ngaffaire que je vous prie , de vouloir 
cequigarder, comme bons parens & bons 
zuandamis, quelque temperement la deſ- 
, ellfſus, Vous eſtes prudent : Je me fie 
nporja vous,6& vous jugez bien, juſques 
/, Fayou doit aller le ſervice que jedelire 
men de vous, 
tions] LecomteaprezFeſtredeffenduens 
jue cqcore quelquetemsd'accepter un em- 
es,quploy comme celuy la, ou il n'y pou- 
2e parſyoit aller que du fien , ſoit quiil 
Ile m'ypleult. a la Vice-Reyne , .ou que la 
A preſVice-Reyne luy pleuſt, ſe lailla ala 
ir danſfin vaincrea ſes perſualions,qui alle- 
tamuſrentjusques-la, quedeluy faire com- 
| . oo pren- 


Vice-Roy devoit donner a ſouper ley. 


ſe ſentoit pas tout le panchant , quiilþy, 
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prendre, que quand meme il arrive 
roitpour ſon matheur, que cetamu-|q, 
ſement allac plus loin, qu'il ne deſis|}, 
coit,qu'ilne s'en plaindroit pas. pl 
11 ſe ſeparerent de cette maniere,|j, 
le Vice-Roy, fortcontent d'avoir en«| 
gagcle comte luy faire porter , ce|e, 
que les autrescraignent, & le Comtelf, 
toujours ſurpris , qu'il-Veuſt youlu 
charger de cette commiſlion, 11 'a-|y, 
yoitjamais eliEguereamoureux, & il|., 
ne comprenoit pas comment on pou-|f, 
voit aimer juſqu'a ce point-la, Lelyj 


lendemain aux Damesdela Cour, &|;, 
cette feſte ne ſe faiſoit,que pour four«|44, 
nir une occaſion dentretien au nou«[þ 
veau Galand, De 
La Vice-Reyne, comme ſay dcjaþ 
dit, eſtoit une fort belle Perſonne, 
quile Seigneur Henry n'anroit pas eu 
beancuupdepeinede conterdesdousþy; 
ceurs-: Neanmoins depuis que Ce+y 
ſtoit une affaire de commande, il ne 


ay*| 
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TiVe#/auroit eu pour elle; (i cela fuſt venu 
amUu-|Jeſon propre motiyement. Tantde 
delts|heautt & tant de charmes qu'il vous 
|[plaira DonFernand gaſtoit tout; & 
uere!N12 bonte d'un tel'mary eſtoit un me- 
r elt-|chant aſſaiſonement pour un jeune 
» Celcerur, que Fobſtacle, ptuſior quela 
omteficilice eltoit capable d'engager. 
'oulu 1] Fur a cette feſte; il y parut re- 
In d-lyeur &l'eſprit furieuſement occupe, 
+ X contre ſon ordinaire qui eſtoir d'e- 
 POU-Itre enjoiic & de tres-beile humeur, 
Lejjj eſtoit un peu embarcafle du perſon- 
per le nage , qu'tl devoit Commencer de 
IT, OC joiier ce ſoirla, Nonpas qu'unede- 
fours|aration d*amour luy paruſt une 
nOUe-|choſe fi difficile: Il y a bien moins de 
| {peineadire , que l'on aime, quand 
y dejabn n'aime pas, que quand on aime; 
ne » Amais cEit, que l'amour eſt ingenieux 
pas ell, fournir mille inventions qui ne 
$dous iennent point dans leſprit de ceux 
Ee CEonninefontpas amoureux, | 
il nel. La Vice-Reyne eſtoit ce ſoir 1a 
 Quiilþlus charmante, queelle n'ayoit eſte 
ay} B 2 de 


22 Donble-Couce. 
deſavie, Elleluy donna beau jeu,[s' 
parce queelle. Ventreprit deux ouſf 
trois fois ſur (a melancholie.; Maigshy 
Henry plus froid quela glace ne re&4& 
pondoit preſque pas aux railleriesq 
quela belleDameluy faifoit. Le Vicegal 
Roy leregardoit d'unairde pitic, 6 
indignedeſonpeudecourage,ilsapyd' 
prochaalafindeluy, & luy reprochac 
qu'il eſtoit le plus pauvre Galand 
qu'1l euſt jamais vu, & que les femqg} 
mes {erojent bien mal- heureuſes; $'1l 
n'y en avoir dans le monde que de (4 
facon. Je ſeray Seigneur,luy repon#e 
dit le Comte, tout ce que vous voup: 
drez ; maisje vousavoue quece n'eſtþ; 
pas ſanspeine,, que je vous obeis enh' 
cela, parcequeje crains, que vous n'yu 
perdiez plus que vous n'y gagnerezHÞia 
Et que vous impotte, interrompilſe 
bruſquementle Vice-Roy,quejegaÞ. 
one, ou que je perde; faites ce-qufe 
je deſire de yous 8 ne yous metteHc 
point enpeine dureſte, Þit 
Le Comte, ne pouyant'alots plufe 
S'e 
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1 jEly[s'en deffendre,&avanca vers la Vice- 
x ouſReyne, qui-ayant envie anſli de lvy 
Malgparler, fit preſq; la moitie du chemin 
1e re4& luy dit tout bas, qu'elle avoit quel- | 
leriequechoſea luy dire, & qu'il nesen 
ViceFallat pas, qu'elle ne luy euſt parle- 
6, Henry ravidejoyequelle luy offriſt 
ls'ap4d'clile meme une & belle'accaſion de 
rochacontenterle Vice-Roy, rewitjuſques 
landg ce temps lale diſcours amoureux, 
 femqqu'il avoit afaire ala belle Dame. . 
es;S1] Comme la nuit fut fort avancce; 
2 de {a que la plus part du monde fe fu- _ 
eponpgent retirez. Le Vice-Rey,accom- 
s voupagna Donna Angelica dans ſon ap- 
en'eliþartement; Ce que la Vice Reyne 
es efſ'eut pas plaſtor vu, qu'elle fit ſigne 
us n'ſku Comte delaſuivre, & ellele mena 
nereZÞlans ſon cabinet , on layant faite(- 
'ompiſſeoir auprez d'elle , qu'avez vous 
ejegaomte , luy dit elle , quevouseſtes 
ce-quee ſoir fi melancholique. Peut on pas 
metteFoous demander , pourſuivitelle d'un 
þir charmant , ft ce ne ſeroit point, 
rs pluFſeffer de quelque inclination, Cette 
Sel B: 2 que 
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|| —queſtion&labontEaveclaquelleelle 
Favoit traittE tont ceſoir)}a, ayantciÞ] 

fait imaginer au Comte, que c'eſtoit 
une. affaire de concert avec le Vice- 
Roy, & qu'ils ſe vouloient divertir 
Fun & Fautre a fes depens, il fut ſur 
le poinr de tout gaſter ,-neanmoins 
ur faire I' homme qui entendoit la 
raillerie, je ne ſuis pas Madame, luy 
rEpondir-il en ſoitriant d'un air fin, 
depuis un/mois dans une cour corn- 
me celle-cy., ou il y a tantde belles 
Dames, capables d'inſpirer de laten. 

drefſe,fansen ſentitle pouvoir. Vous; 
aimez donc, luy repartit-elle. Ouy 
Madame, jaime, luy repliqua-t-il, 
puilqu'on le veur. Comment pail. 
qu'onleveut, reprit ls Vice-Reyne;, 
elt cequ'on vous force d'aimer mak 
gre vous, Non, Madame, luy repons 

dit i], mais il ya comme vous fcavez;ſh,; 
certains aſtres, quifont incliner noz 
ceurs vers quiil leur plait, Enpar: 
lant de cette maniereilript, il. regar. 

doit la Vice-Reyne, il fai{oit des gri-{ 
ma- 


/ 
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maces & des geſtes , qui embarraſs > 
| foient extremement la Dame, quine 


comprenoit rien de ce qu'il vouloit 
dire, & pour le faire expliquer , ne 
pourroit onpas,luyditelle, ſqavoir, 
quieſt cetebeautE, vers qui ces amou- 
reuſes influences yous ont fait pan- 
cher, Si vousvouliez, Madame,luy 
repondit-il fort hardiment, prendre 
la peine de jetter les yeux ſur votre 
miroir, touta]henre. Jen'entends 
pas, luy repartit elle, en prenant ſon 
ferieux , ce que vous youlez dire; & 
je crois, qu'eſtant ce que je ſuis, c'eſt 
vous faire grace, que de n'y vouloit 
tier comprendre, Si jen ay quel- 
qu'unea pretendre de yous, Madame, 
uy repliqua le Comte, Ceft'de vou- 
low m'entendre, & d'eſtre perſuadce, 
qu'il ne faut point fortir de votre ca- 
binet, pour trouver ce qui m'a chat- 
e dansce Pays. Vous vous emanci- 
pez , Comte, luy ditelle, & je vois 
blen, ou vaqus emporte un peu trop 
teſltime, qu'on a cu pour vous, 
4 Mais 


LE 
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Mais {1 vous ne rentrez dans 'votrede 
voir, & {1 yous me parlezplus de cev 
te maniere,je me facherai tout de bon 
contre vous. + Vous eſtes zeune, h, 
IN le yoyant tout inter: v6 
dit , & ce fant-la des fantes , quot pe 
pent pardonner 'a des gens comme] 
vous. - Si vous avezdeſlein; d'aimetff tr 
adjouratelle, addreſlez vous mieuxfl cc 
& en lieu ou vous puiſliez eſperetf 
quelque choſe, * Helas Madameluyfl (6 
repondit il en ſoupirant , je reiiſlis of 
mal pour la premiere fois >que je ſera fo 
fortbien de n'aimer jamais rien, Non 8 
non, luy repartitelleen ſouriant, i m 
ne faut pas deſeſperer ainſi de vote, 
bonne fortune : Vous en trouvere! q 
de plus ſenſibles que moy, & fiyoulſ 
voulez,que je vous donne conleil lc, 
detſus, je vous dirai, ou vous pouvel,,; 
trouver de quoy vous conſoler. Jjy 
vous repons que votre ceur en ſerif; 
content. 
Lavanture eſtoit plaiſante, ; dt A 
pou & dautre , mari & ems chat, 
Cul 


Double-Corn, > 
cunluy vouloit donner une maiſtreſ- 

ceb} ſe. 1 fit Amant (crupuleux & qui 
bonſ fe piquoit de conftance. 11 dit Da- 
ne,f borda la 'Vice-Reyne qu'il ne pou» 
ere yoit pas [ny promettre,queſoncaur 
wolf peuſt (i t6ſt ſe reſoudrea changer : 
mme$x Que le choix , qu'i} avoit fait eſtoit 
mel trop beau, & que riennele pourroit 
eunf conſoler d'un fi mechant ſuccez. 
perel Neanmoins aprez beaucoup de rai-= | 
elu ſons , qu'elleluy dit, & des prieres *| 
lis tf meme qu'elle employa pourcela, il 
(era feignita lafin, deſelaiſſer perſuader, 
Non & que puiſqu'elle te vouloitobſolu- 
nt, I ment, il tacheroit de luy obeir , mais 
votte que ceneſcroitpas ſanspeine.. IHluy {| 
vere demanda cenſuite qut eſtoir celle + 
VOURqueelle avoit juge propre pour ſon 
(eil Wcweur, Elle Iny dit que c'eftoit Don- 
PUVna Angelica, qui luy avoit parle de 
1 uy cejour ladfune maniere aluy fai- 
n ſelÞfreconnoiftre, quelle n'eftoit pas rout 
a fait inſenſiblea ſon merite, 8& que 
3 dIgansles ſentimens queelle avoit pour 
: CNAFluy, Sil ny avyoit de la tendrelle, 
Cul B x ceſtoit 
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' Donble Cocw. 
c'eftoitdu moins une eſtime, qui va-ſhe 
loit bien autanr. da 
Le Comte Henry ausoit eſte ravi]D 
que, ce que la Vice-Reyneluy difeit;]bc 
euſt; eſte[veritable ;. car de tous ceſfſqu 
qu'il y avoit des. Dames 2 la cour , iq 
n'en avoit point vu, quiluy enftantghte: 
plaque la femme du. Grand- Maiſtre,ſc' 
La veritE eftoir, quelle avoir parlepr 
fort avantageuſement de luy la Visſpc 
ce-Reyne; Mais ce n'eſtoitpas ſans|q1 
defſein. Le Vice Roy, qui luy comeſni 
muniquoit tousles liens, n'avoit pay{ſo 
manque de luy. faire part des embu-ſer 
ches, qu'il ſe faiſoit dreſſer au ceeurdeſpe 
fa femme par le Comte Henry : Deſc 
forte que Donna Angelica, quinaus|to 
roit pas ew-moius dejoyequeluy., dei] 
voir la Vice-Reyne donner dans leſ fa 
merite de cejeune Comte avoit you|jo 
lu ayder a laventure,eneſt atant ala 
Dame les belles qualitez: de ce Gas|le 
land, el 
Le Seigneur Neapolitan tout char-|er 
me donc, que la Vice-Reyne ca ki g 
heu 
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i va-heureuſement , rencontre pour luy 
{dans lechoix quelte avoir. fait de 
ravijDonna Angelica, ne voulut pas da- 


foit;]bord luy teſmoigner toute fa joye- 


& Cefquiilen avoit: 1luy dit ſeulement, 


we , ij qu'aprezelle toutes Jes autres beau- 


rantſtez, luy eſtoient indifferentes ; Que 
iſtre;Jceltoit pour luy la mEme choſe de 
parleJprendre celle cy ou bien celle-la, 
a Vis|pour veuquecefuſt de ſa main , mais 
; ſans|que pour Donna Angelica 1] n'avoit 
comeſniaccezauprez delle, nientree dans 
t pag{ſon appartement , & qu'il y ſeroit 
mbu-[embarraſic, La Vice-Reyne luy re- 


urdeſpondit, qu'il ne devoit pass'en met- 


: Deſtre en peive, queelle luy procureroit 
raustout cela; & que quand il voadroit, 
y. , deſi] la pourroit voir, &-tuy patter dans 
ins lefſa chambre , ou elle venoit tous les 
you-| jours, 

t ala] 1] eſtayſe depenetrer,quel eſtoit 
e Gas|le delſein de la Vice-Reyne , quand 


char-|entre le Comte Henry & Donna An- 
ei i gelica, Lemploy eftoit un peu au 
heu- ET, 


—_ 


elle vouloit lier une partie damour . 


del- 
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deſſons des perſonnes deſon caratte- 
re, mais quand il y ya de Flntereſt 
|| du cur, on pafle par deſſus tout 
[|//]/ ſcrupule degloire. - Elle avoit envie 
li | dedonner un Rival a fon mari, & un 
|] Rivala craindre , & qui avoit des 
(///] qualitez trop charmanres pour n' 
{/||| fſtrepasmieuxaime que luy: Car jus 
i geantdelaconſtancede la Dame par 
| 


fl! Ja fidelite quelle gardoit au Grand 
|[/] —maiſtre, elle croyoit qu'elle ne ſe 
1] roitpas plus fideilea ſon Amant qu'a 
'] fon epoux. Et je penſe en verite, 
||] queelle en jugeoit bien: 1I n'y a pas 
| plus depeine'de manquer a I'amout 
| que de manquer a hymen, & ſer- 
1|' —wentpourſerment, ceux deFepou: 
1 ſe devrojenteſtre dn moins aufli forts 
queceux de la maiſtreſle: Si Pon vio- 
||| lelespremiers, Fon peut bienenco- 
|| ||| reVioler lesautres. Perfide maiſtrel- 
||| fſe,infidelleepouſetouteſt Egal. 
Le Comte ne ſayoit pas que ce fuſt 

a donna Angelica, que le Vice-Roy 
en youloit, Cette Amour n'ayoit pas 


cell 


s 


—— 
TC ng 


Land 


=] vv, 4a —= rmrHIO 


nod him) | $rm— 


wr Ae Lodo 


Double-Coca, 31 
encore fait-grand bruit 2 la cour: 
ceſtoir un Seigneur fortGalant , & 
tout ce:quil faifoit , paſſoit ſur un 
pied deGalanterie,qui luy eſtoit fort 
ordinaire, Le Vice-Roy-ne luy en 
avoit eucore rien dit,6 la Vice-Rey- 
ne Navoit eu gardede luyen parler, 
depeur quecela ne le deſtournit , & 
qu'il- r'euſt fait ſcraple d'entrer en 
concurrence-damour avec le Vice- 


Roy, Sibien que ſouvant Donna An- 


gelica, touta faita ſongre, il ſereſ0- 
lat, avecle ſecours d'une fi puiſſante 
confidente, de tenter une fi belle en- 
trepriſe, Cette idceſeulementleren< 
doit amoureux; & il avoit deja im- 
patience de voir: cete charmanre mais 
ſireſle : La Vice-Reyneluy dit, quiil 
navoit qu'a revenir le lendemain, 


wil la trouveroit dans ſa chambre 


avecelle. 11 ſe retiradans cette eſpe- 
rance, mais a peine il eſtoit ſorti de 
Fappartement, qu'il rencontra Don 
Fernand, qniſemitdabordaluy fai- 


te des reproches de ſon indoleance, 


. Quoy 
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32 Dowble Cocg. 
Quoy Seigneur, luy dit leComte,en 
Finterrompant, trouvez-vous que je 
n'ay pas bien fait ,juſ; qu icy, mon de- 
voir : Je ne fais que de quitter , la 
Vice-Reyne , jay: eſte deux heures 
avec clle dans fon cabinet ; ou jay 
ſoupire, parle amour, fait I'amant 


tranſports: Que ſouhaitteriez-vous 


davantage. Jeneſgay luy reponditle 
Vice-Roy, ce que vous avez fait de- 
puis que je ne vous ay pas vt, mais 
vous mavez donns tantot allez me- 
chante opinion. de vous ,. & je com- 


 mencois 2 n'eſperer plus aucun ſe- 


cours de votre part. Vous eſtiez tri- 
ſte, reveur, vous nediltez pas un motz 
eſtce ainſi qu'on. $infnue dans le 
cur des Dames, Cet air melancho- 
lique, Seigneur luy repartir le Com- 
te , que jaffetois , n'eſt pas toujours 
le moins propre pour toucher cet- 
tains ceurs. C'eſt aumoins.ce qnia 
oblige la Vice-Reyne Þ> me mener 
dans ſon cabinet , pout me demandet 


ce que jayois, & laſcula ſeul je luyſre 
= 


y 
ha 
f1 
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e,enfay dit, ce quejavoisa luy dire, & 
ne je[jeſpere adjouta-t-i] en riant que yous 
n-de-|ſerez bien toten repos. Je le fouhai- 
r, lajte,, luy repliqua le Vice-Roy, & ne 
eures|youlant pas entrer dans le detail de 
| jayſcette{converſation, aprezlavoir ew- 
mant|couragede pourſuivre toujours, ils 
vous|ſefeparerent. _ 

ditle] Le lendemain ce nouyel amant, 
it de-|qui avoit couſtume Ueſtre toujours 
mais fre wagmfique en habits, & quiſca- 
; me-|voit parfaitement Fart de le bien 
com<|mettre ne manqua pas, den prendre 
In ſe-[un ſoin tout particulier pour plaire 
ztri-|a ſa nouvelle maiſtreſſe: 1} la trou- 


motz|va chez la Vice-Reyne , comme on 


ns leſtuy avoit dit, & dabord queelles le 
zcho-|virent entrer,elles ſe mirent arire,de 
Zome[ha penſce qu'ellesayoient decette vi- 
joursÞhite, ſeregardans I'une& Pautre come 
- cet-[me lapretendue maiftreſſe du Cava 
qniaſher. Ceſtoit quelque choſe de fort 
nener|rare avoir que leur emprefſement & 
andet[le ſoin quelles prirent dabord de ſe le 
je luy[rendreajmable, Ne trouyez- yous pas 

ay Ma- 
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Madame, lny diſoit rout bas Donnaſef 
Angelica, qu'il eſt bien fait, qu'il aþY 
| bonair, quelagracedeſaperſonnea|!' 
{| quelque choſe de bien particulierſle 
{| Tout a fait, luy repondoit la Vice-|at 
ll!}/l Reyne, raviede Ientendre parler def” 
i cette maniere, & je vous ayoue,que|M 
||| fijeſtoisfemmea Galand , ilſeroitleſR 
{|} mien, Donna Angelica jugeoit bien fic 
|! delagentileſſedu cavalier &deladif6|V 
|} poſitiondela Dame, que, ficelan'es|d: 
17/j Ro1tdCja fait, iln'iroitpasloin: Erlafe 
Il Vice-Reyne , crut aufli que Donna|Ccc 
I! Angelica, eſtant perſuadee, comme|M 
1} || -elleeftoir du meritedu Comte, elle fa 
Faimoit , ou qu'elle I'aimeroit bien|M 
\|\' tot. LeCavalierfaiſoit aſſez bien ſon[P! 
I devoir pourun jeune apprentif. Il lo 
| ſoupiroit tantor d'un coſte & tantot|P' 
Ul | lt de l'autre , & les contentoit toutes|P* 
|||] deux: QuandlaVice-Reyne luy fai-|* 
|||], foitfipneit alloita Donna Angelica, tl 
'j- . & quand cellecy lay montroitla Vi- ſt 
| || ce:Reyne,ily couroit: jamais hom- fe 
[| ||| ane _ne veſt mieux diverti, Tout|V 
l ||! | | - eſtoit 


— am _—— 


Dogble-Cocu 
onna[eftoit bien regeu de luy, ilayoit droit 
u'il aJde tout faire, & ellesluy permetoient 
nnea[lune pour Vamour de [autre toutes 
ulien|les petites libertez,qu'il vouloit pren- 
Vice.|dre auprez deelles. ria 

er de]' Cela dura quelques jours de cette 
,que|maniere, pendant lesquels la Vice- 
oit le[Reyue fit avec Donna Angelica plu- 
bien|fieurs parties dedivertiſſement, ou le 
adifs| Vice-. Roy ne ſe vouloit;/pas trouver 
an'e:|de peur de troubler la feſte. L'heu- 
Er la|feux Comte profittoit tout ſeul de la 
onna|complaiſance de ces deux belles Das 
mme|mes, & devenoit de jouren jour plus 
| elle|familier avec elles, 11 eftoit fort ai- 
bien|lmabledeſa perſonne, il avoitdeleſs 
n ſon{prit & humeur fort agreable il bril- 
E 11[loit en toutes choſes & elles n'avoict 
ant6t|pas peine a S&accouſtumer a ſa come 
outes|Pagnie, Mais Don Fernand,qui ou- 
y fai-|te le peu d'avantage qu'il en avoit 
elica,|tire juſquesla,craignoit pour fa mai- 
la Vi-|{trelle le mal , qu'il ſouhaittoita ſa 
hom. femme, ſelaſſaa la finde tous ces di- 
Tout|vertillemens, 11 fit prendre a Donna 


eltoit = An- 
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36 Double Cocg. 

Madame, Iny diſoit cout bas Donna 
Angelica, quileſt bien fait, quiila 
bonair, que lagrace de fa perſonnea 


— ——_— 
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quelque choſe de bien particulierſ 


Tout a fait, luy repondoit la Vice: 
Reyne, raviede Ientendre parler de 
cette maniere, & je vous avoue,que 
fi jeſtois femme a Galand , il ſeroitle 
mien, Donna Angelica jugeoit bien 
dela gentilefſe du cavalier & de ladifs 
poſition de la Dame, que, (1 celan'es 
ſont d&ja fait, i{ n'iroitpas loin: Erla 
Vice-Reyne , crut aufli que Donna 
Angelica, eſtant perſuadee, comme 


elle eſtoit du merite du Comte, elle 


V'aimoit , ou quelle Vaimeroit bien 
tot. Le Cavalier faifoit aſſez bien ſon 
devoir pour un jeune apprentif. 11 
ſoupiroit tantot d'un coſte & tantot 


| de [autre , & les contentoit toutes 


deux: QuandlaVice-Reyne Juy fai- 
ſoithgne il alloita Donna Angelica, 


. & quand cellecy luy montroitla Vi- 
ce-Reyne,il y courott: jamais hom. | 


me ne $Seſt mieux diverti, Tout 
| - _  eſtoit 
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Dowble-Cocn. IF 
eftoit bien receu de luy, ilavoit droit 
de tout faire, & elles|uy permetoient 
une pour Vamour de Vautre toutes 


les petites libertez,qu'il vouloit pren- 


dre auprez delles. 

/ Cela dura quelques jours de cette 
maniere, pendant lesquels la Vice- 
Reyue fit avec Donna Angelica plu- 


fienrs parties dedivertiflement, oule 


Vice- Roy ne ſe vouloit pas trouver 
de peur de troubler la feſte, L'heu- 
reux Comte profittoit tout ſeul de la 
complaiſance de ces deux belles Das 
mes, & devenoit de jour en jour plus 
familier avec elles. ll eſtoit fort at- 
mable deſa perſonne, il avoitde leſs 
prit & Fhumeur fort agreable il bril- 
loit en toutes choſes & elles n'avoict 
pas peine a Saccouſtumer a {a com- 
pagnie. Mais Don Fernand,qu1 ou- 
tre le peu d'avantage qu'il en avoit 
tire juſquesla,craignoit pour {a mai- 
ſtrelle le mal , qu'il ſouhaittoit a (a 


femme, (elaſſaa la finde tous ces di- 


yertillemens, 11 fit prendre a Donna 
= An- 
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5” Doxpic-Corn, JI 
Angelica, qu'elle luy feroit plaifir;deF [ 
ne s'y plus trouver puiſqu'elle n'yI''c 
eſtoit plus neceflaire, Mais elle,quiÞ* 
ne vouloitpoint, quele Vice-Roy fe 
mes}ar deregler ſa conduite, & qui 
voyor de queleſpritil parloit,ne fit: | 
que $'en moquer, & fut des Japreſ-Fv 
. diſner mEme chez la Vice-Reyne, ou' 
elle ſcavoir bien, que le Comte neF 
manqueroit pas de le rendre. Ce n'e-| 
ſoit pas aelle qu'iten youloit, pour 
quoy , difoitelle, me priverois-je du 
plailir de levoir. Jen'ay jamaismieuxF 
palle mon temps, quedepnisque jele 
connois. La Vice Reyneen eftoit deF 
meEme & elles ne $'empreſſoient plusFf 
tant, de ſe le rendre aitnable Fune aF 
autre parce que peut Etre elles Pais 
moient toutes deux, 6 ſerepentoient 
d&ja d'ayoir efte hi liberales & de ne 
Favoir pas retenu chacune pour. foy: F< 
Mais come elies avoient toutes deux P!* 
bonne opinion d'elles memes, elles (e 
flactoient de le reprendre quand elles 
youdroient, | 


. gen” 


- | 


Donbie-COrm. _ 
rAe$ Le Comte Seſtant trouve chez la 
n'y ice-Reyne, & letemps de laprome= 
,quiſpade $'aprochant , ils parlerent dela 
'y ſepire au jardin, quand1] arriva une 
dmpagnie de Dames, qui venoient 


quife' 

e fix poirla VR. 6 quifaiſant Ia viſiteun 
ref. longue, Donna Angelicaluy dit 
, ou ut bas, qu'elle Valloit attendre an 


> nei[dinavec Je Comte dans Je cabinet 
n'e. ſhui eſtoit proche du labytinte & ils 
our Þrirentainh congedetle. : 

- dn {| Cette Dame mouroit d'envie dela 
enx Foir. quidela Vice Reyneou d'elle 
jcle Comte aimoit le plus: carellene 
+ de Poutoit pas, quclle r'eaſt grand part 
plus ans fon cur, les yeux toutes ſes 
ne a Fanieres le luy avoient afſez dit, auſli 
Pai. icn que {a bouche; Maispour ne pas 
ienc $owber dans le deffautordinaire des 
- ne Femmes» quieſt de fe trop flatter ſur 
foy: | chapitredes hommes , elle auroit 
ey Þien vouluavoirleplaiftr deVappren- 
-$ ſe Pre de luy wEme, & ils ne furent pas 
les $uſtot dans le cabinet , que (e pre- 
fant a ſotirire d'une maniere fort 
char- 


Le 


3ZL "Donble-Cocn.” 
charmante, pour un jeune Cavalie 
Comte , luy dit elle, vous faites{ 
peu de temps de grans progrez dat 

Vamour: Vousnefaites que d'arriv 
en cette:cour, &'on vous eſtime de 
d'une maniere, que ce ne ſeroit piſter 
yous trop flatter que de vous din 
qu'on vous ajme, Vous eſtes oblig 
ante Madame,luy reponditle Comfp 
mais je ſerois trop heureux (i cqſe1 
charmans progrez ſe pouvoient « Ade 
Nendrefoſiues {ar votre cur. Maly': 
CEur,interrompit elle avec une petiſm; 
te joye lecrete, qui paroilſOirdans {{m 
yeux , vous n'y penſez pas; & vol ſe 
me prenez ſans doute pour la Vic y: 
Reyne, Non Madame luy repartith c: 
Comte, jefaya qui je parle,6& (i quel a1 
qu'undenous deux ſe meſprend, c'elſþ 
vous,fi vous croyez que mes veeux 
mes (oupirs aillent a la Vice-Reynef |, 
Its ne $adrefſent qu'a vous Madany c 
& ils n'en veulent qu'a votre ceeulſ c 
Er voyant, qu'elle ne Iny repondolf ; 
 rien;parce qu'elle ne ſayoit peur Gy ] 


Ks 


IC 
e C 


Doaxble-COu To » 
avalighueluy rEpondre, jl voulut- profiter 
aites Fe cet obligeant (ilence ,: & mettant 
ez dafhn genoux aterte , ouy, Madame,luy 
*arrivit-il, enluy prenantunede ſes belles 
ne danains qu'il luy baiſa ,il yatroplong- 
rol pems que je cherche une occaiion 
us diffomme celle-cy pour yous jurer par 
oblinctout ce qu'il y adeplustendre & de 
Comtfplus paillant dans Yamour, que non 

{1 c ſculement je nay jamais en dautte 
ent gOdellein d'aimer que vous , waisqueje 
. MaJn'aimeray jamatis pertonne autre en 
e petma vie. Comme il luy parloitde cette 
ans [&maniere, le Vice-Roy quipar hazard 
c volff ſe promenoitdanslejardin, ſe trou- 
Vicq yant dans1'allee, qui donnojtdansce 
artith cabinet , leviten cette poſture, lly 
| quelſ avoit aſlez loin & il ne pouyoit pas 
1, c'eſ bien diltinguer {1 ceſtoitla Vice-Rey- 
eux$neou Donna Angelica; la raiſon vou- 
eyneſ Joit, que ce fuſt la, premiere ,-.mais 
damf certains mouvemens dejaloulie , qui 
ceulſ commencoienta la tourmenter, luy 
ndofſ ayant fait apprebender, que ce ne fult 
rar Vautce,ilyouluts'enallurer,& ilsap- 

' Ng _ 


"y 


\ coup le Comte, qu'avez-vous 


40.  Doable-Corn. 
procha Ygrands pas vers eux. Doi ® 
na Angelicafur la premiere aVappeJ © 
cevoit, & faiſant lever tout d'f®? 


"IT | 


Seigneur , luy dit elle voyla le Vic 
Roy, qui vous avl, & je neſcai, 
qu'tlencroira. Sivous avez quelqup®* 
choſea craindrede ſon coſte, Mad% 
me, luy reponditle Comte, fen'(uff: 
au deſeſpoir pour Vamour de voug® 
car pour moy cela ne m'embarraſf® 
point, C'eſt pouryous mEme, luy rQ! 
partitelle, que jeledis,& vous ne {cl 


vez pas peut Etre Vintereſt qu'il 


rend, - 
Le Vice-Roy n'eut pas pluſt6t reP' 
connu Donna Angelica, que change} 
ant deux ou trois fois de couleur ſe} 
lon les diffterens mouvemeys qui 1'a/ 
gitoient , perdant preſque la voix}' 
commest euſt regeu quelque coup! 
de poignard dansle ceur, il fant, luy 
dit-il Madame, quele Comte Henry} 
ait regeu quelque grande favent de 
yous,ou qu'il yousendemandequ'el 


qu'une 


————— — 


. Do une dextraordinaire, pours'eſtce 


Pappas | 
at d'gns dela voir. L'unou Pautre,luy 
»us fponditelle, piquce de ces paroles, 
e VicQueroit eſtre vray ; mais vous l'ap- 
ſcai , $*1drez micux de luy quede moy ; 
fuelg et pourquoy je vous laifle icy ſeuls, 
'Madg@urvouscontenterla delſus, Le Vi- 
<r ſu Roy lavoulutarreſter, maisellele 
« yongiade la lailler aller & d'un air ane 
arcaſuficic pas d'avantage de refiſtance, 
lay rÞienqueDon Fernand n'ola pas, s'y 
ne (ce poſer, 
vil 4 Jamais Amant plus deconforte . 

| eluy. Ce qu'il venoit de voir la- 
i6t repit preſquerue, & pour conſolation 
hange lele fuyoit, Odquleur ſansexemple. 
eur ſe) {e promenoit dans ce cabinet ſans 
ui 1'ajen dire repallant mille choſes dans 
- voixpheſprit toutes plus cruelles,& &ar- 
> cou{tant enfin devantle jeuneNeapoli- 
it, laylin qui ne difoit mor non plus que 

nryy » acequeje vols Seigneur Henry, 
ir de diÞil {ans le regarder, vouseſtes 
queel ces gens qui ont dela peinea ai- 
ju'une | mer, 


s devant vous enla poſture que je 


fl 


"Eh; IOHULE-COLHMe. 
mer, mais quand ils s'y ſont:mis hf C6 
fois, il n'y enaque poureuxe, Ilin'y uelq 
que trois jours, que vous ne-favie, .ci 
ceque ceſtoir que Yamour ; & dh,, | 
ja une miaiſtreſſe ne yous ſutht pous 
LeComte,quiquoyque jeune GpShoſe 
_ experimente dans leMonde, ne” « gel 
eſprit de penetration ,. qui-ſuppledſſy, i 
au deffaur de]' experience, avoit bie nt { 
compris par le troublequ'il avoit \ 
{urle viſagedu Vice-Roy , auſllt bie 
que par ce qu'il avoit dit a Dont 
Angelica, que C eſtoitde cette bel] 
ul eſtoit amoureux, & que la | j 
louſte le faiſoit parler delamanierg 
Si bien que pour reparer-le mechaiff 
effet de cette derniereavanture,il1u 
dit , qu'il ne {avoit pas, fur quoy 
fondoitlereproche; qu'il luy faiſoit 
& que il eſtoitamoureuxc'eſtoit d 
la Vice-Reyne , &-qu'il ne $eſtol 
mis a genoux devant Donna Angeli 
ca-,. que pour la remercier des bon, 
offices, quelleluy avoit Ns auf & 
prez delle, | 


<# 


Felq 
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Cette raiſon qui pouvoit avoir 
"Juelque choſe de vray ſemblable, ne 
1eBerit pourtant pas ['eſprit du jaloux 
* Pon Fernand, mais il Vappaiſaun peu. 
Fousautres Italiens, luy dit il, peude 
"Poſe vous oblige & vous portez 
Kelque fois la reconnoiſſance juſ- 
Ya tel excez, quiil ſemble qu'on & 
Put fait pour vous, quand on n'a 
Felque rien fait, C'eſt moy, conti- 
a-t-il, qui ay prie Donna Ange- 

a, de vous ſerviraupres demafem- 

Ye, ainh c'eſt amoy ſeul,que vous en 

Fez [' obligation, Et pour ne vous 
Siſer rien 2 devinerladeſlus8 yous 
Nalire une confidence tout entiere, 
illuKys faurez,que c'eſt Donna Angeli- 
OY Yque jaime; afinque vousneyous 
ſoit trompiez pas & que vous laiſ- 
It dftla Vice-Reyne pour votre parta- 
eſtolf ous vous ſouveniez de ne point 
1geliffier les yeux lar Fautre ; & deviter 
ontne de vous rencontrert avec el- 
S US & ſur tout en particulier, Sije- 
'Yis a votre place; je {gay bien celle_ 

Nj C qui | 
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qui meplairoitle plus; & puis qui] 
fautvous ledire,iln'eſtpas defemme| m 
que jaimaſſe plus que lamienne , fi] y 
elleeſftoitla femme d'un autre ; mai 
c'eſt ma femme, &: ce titre (eul &[{ 
degouſtant potr tous leg maris defy, 
mon humeur. Ne croyez pas que ct|gi 
ſoitcaprice;laplus part des homme 
mariez en ſ{ontlogez-l2,6 jeconnoitſy, 
une infinite de femmes qui les imi{fi 
tent. le 

| Comme il raiſonnoit de cette maſje 
niere, la Vice Reyne , qui seltoi]q, 
deffaire le pluſtor, qu'elle avoit py” 
de (es Dames ,eftant dabord courutyy 
au jardin , avoit voulu moitie par cufpc 
riolite & moitie parjalouſie eſcoutq{y 
un peu Donna Angelica6: leComtqya 
& pallant par Labyrinte , afin df{y 
n*eſire pas veue , elle eſtoit arriveyi 
allez atems,pourentendre une partifgy 
du diſcours moral ,que ſon honnellſe; 
mary tenoitau Comte, Elle conting$þ; 
de preſter l'oreille avec une patien@þi1 
qui palle celle des femmes, & eu 
ol 


| 
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qu'l] oititle Comtequi repondit de' cette 
196 | maniereau Vice-Roy-.-. Seigneur,la 
, i] Vice-Reyne eſt afleurement une des 
mai] plus aimables perſonnesquiil y ait 
il eftÞ ſous le Ciel , 6 il faubeſtre, comme 
s di] yous dites, ſon mari; pour ne lapas 
ue &aimer; mais auſl, vousne devez pas 
nmehcrainare, quunautrequeyous,aqui 
nnollfyous en donnez la liberts, n'en pro- 
$ imbſfite, & qu'il ſonge, > $'engager ail- 
leurs. Pour moy je vousreponds,.que 
e mv#}je m'en tiendray a: cette inclination, 
eltolfqant que vousletrouverez bon. 
oit pq” Ceſentiment du Comte conſola 
ourthan peu la Dame,.du meſpris de Ve- 
Par clifpoax, qui sfforcoittotijours de per- 
coutqſuader au Cavalier qu'il ne pouvoit 
omtFpas faire un plus beau choix que ce 
afin fluy deſa femme., ni trouver un ma- 
arrivehi plus commodeque luy , pourveu 
e pattifque ce fuſt juſqu'a certain point qu'il 
onnelifſe reſervoit.eh lay abandonnant tout 
ontinFereſte, | Is ſortirent ainſi de ce Ca-. 
atienCþinet, & ayant eſte enſemble juſ(- 
& efqu'au Palais , le ViceRoy quitta le 
of” C2: __ Come 
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Comtepouraller chez Donna Ange tit 
lica, avec quill falloit , qu'il ſe cape 
commodar, avantque de ſe coucher; [nm 
$'il vouloit-paſſer tranquillement laJUi 
nuit. F ;Jou 

Pourla Vice-Reyneelle ſeprome-Þe 
naencorequelquetemps dans le jar«fer 
din, faiſant reflexion, ſur tout cefnc 
qu'elle venoit d'entendre. Quel dev 
pit ou pluſtort quelle rage, pour ungal 
belle femme commeelle, quand elltty 
ſongeoita ce beau dialogue, oule Vine 

 ce-Roy avec une eloquence de ſa fa-ſtu 
con avoit eſtale Feſtime & Vamoutſ®} 

— - qu'il ayoit pourelle. Les femmes deft: 
quelque caractere qu'elles ſoient nb 

' pardonnent jamais ces ſortes de meſFun 
pris, & ſur tout les belles femmegÞ4i! 
Ellele qualifia des noms les plus inf d 
jurieux qu'elle put inventer. Quoypis 
ſera-t-il poſliblediſoitelle, qu'on {pet 
ſoucie fi peu demoy, 8& qu'un homq Ci 
me pour lequel je me donne millg#ec 
tourmens, & que j'ay aimE juſqu'icytir 
au meſprisde mille autres , quile moſque 

| citoiel 
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nge |titoient mieux que Juy»m'en ſache (ti 
peu de gre, qu'il vueille travailler Ivy 
,|mEme a ſon-propre des-honneur, Ah 
iel! pourfuit elle, une indifferene, 
on plutoſt un outrage de cette nature 
»me-þe {ec peutallez punir, 11fautcontens 
> jar-er un Epoux decette humeur : Pay 
at cofencore les traits & les charmes, que 
avois quand jem'attirois mille a- 
ans & je puis bien moy-meEme, ſans 
d ellguy donner la peine de m'en chercher 
wen faire aſſez , pour qu'il naitpas 
lieu de S'en plaindre, Nous verrons 
mout}njuſqu'iraſapatience; & je ſuis une 
tte i je ne fais pasle plus ſat detous 
& hommes, Commencons par ce 
- meſfune;Neapolitain ;je ne luy,ſuis pas 
nmegþdifferente & puiſque c'eſt un Gas 
us inÞ0d, qui nous vientde fa main trait- 
noypis le fi bien qu'ilen ſoit content, 11 
2 on (dperdra plus que moy. ; 
 hom{Ces penſtes Paccompagnerentjul- 
, mill&&dansſachambre, & ellescnen- 
quiic{ftint preſque toute lanuit,pendant 
le meſquelle elle ſe confirma plus fort. 


itoiet C 3 que 
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ue jamais dans cette reſolution, d 
whe les bonnes intentions de fot 
perfide epoux. 7 
Quand unehonnefte femme a prif: 
hpeinede fe convaincre,& qu'elleef 
_perfuadCce pardes raifonsde vangeat 
ce & degloire, queelle peut faire uf 
crime, 4| n'eſt pas dhonneur ni 6 
vertu quiſoyent aflez forts pour [' 
empecher. ef 
Le Comte eftoir  extrememen.© 
 chaprin,d'avoir fi mal reEconttt qu 
euſt juſtement- donne dans la m; 
ſtrefledu Vice-Roy, I en-prevoy: 
les confequences,& iln'eftoit pas pt 
embarafle , ſur la reſolation qu 
prendroit. Decefler d'aimer Do 
Angelica, celaeſtoitbien difhicile,! 
mant d&acommeil faiſoit; de cont 
xverauſ],c'eftoit ſe perdre. Que 
re ! $i} euſt pu croire a'eſtre. al 
Eien dans le ceur deceite belles 
- qu'elle euſt youlu' agir de conc 
avecluy, & tromperle Vice- Roy, 
ſe ſcroient puaimer ſansbruit; m 
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F DOHDLC COLK, 4.0 
il n'oſoit pas ſe flatter juſques la, I 
avoit envie neanmoinsdes'en eſclair- 
cir,$ilen pouvoit trouver I'occalion 


fans donner de nouveaux ſoupgons 


au Vice-Roy. | | 

© Pendant qu'il eſtoit dans cette in= 
quietude , il le vit entrer dans la 
chambre, Le Comte ſnrpris de cet= 
te vilite, jugea bien, que c'eſtoit ponr 


[quelque affaire de grande importan-, 


ce; & le Viee-Roy remarquant a ſa 
mine, Veſtonnement ou il en eſtoit, 
pour !e tirer de peine, dabord aptez 
Feſtre aſlis familierement ſar ſon 
Ii ou i] eftoit encore couche, vous 
me voyez, luy dit il en riant, leve 
bien matin, pour vous venir eveiller, 
Voylz ce que c'eſt,que d'eſtreamou- 
reux :quand vous le ſerezautant que 


moy , vous ne dormirez pas tant que 


yous faites:. Et paſſant de ce petit 
preambule aufujertdeſavilite, i] luy 
conta comme ileftoit fort mal avec 
Donna Angelica , qui avoit eſte ou- 
tree contre luy, de ce quiil luy avoit 

C 4. dit 


\M 


_ de laVice-Reyne,nemanquezpasde| 


Eo Dowble-Cocn, * | 
ditle ſoir auparavant dans le jardin{ye 
Vous ſcavez, poutſuivit-il, fi je vouzſg 
ay teſmoignEaucune peine niaucun 

jalouſie, de vo? ayoirtrouve ſeul avechj, 
elle; quoyque peut Ecreje puſleavoitſy, 
lieudetoutcela. Cependant elle S'eſth, 
imaginee,jeneſcaycombit de choſe, 
la deſſus, Il faut quevouslalliez voir, 
ce matin,& queſi elle vous metſur ceþ,, 
chapitre , vous la deſabaſtez; maiz 4 
ſur tout quiil ne paroiſle pas , que je 
yous aye parle , ni que je yous aye; 
fait aucune confidence, dela paſſionf, 
quej'ay pour elle. Sielle vous parle| ; 


e 


luy teſmoigner V'amour extreme qu 
+ fe 
yous avez pourelle. Ceſtla foibleſ-} 
ſe ordinaire des femmes de ſe flatter] | 
toligjoursſurle chapitre des hommes,[; 
& comme vousles avez veuts toutes 
deux enſemble, elle pourroit croire, 
que vous partagez votre ceur entre 
elles deux. Faitesluy bien compren- 
dre que vos inclinations ne peuvent 


aller qu'a une & qu'ayant fait choir | 
. Ia \ 


Doxble-Cocn. Fi 
ſe Ia Vice-Reyne, yous vous eſtes 
tonne tout elle, 
1cunq” Aprez toutes ces belles lecons 6& 
l 2Vlufieurs aurres encore, le Vice-Roy 
aVOllenalla & le Comte Seſtant fait ha- 
ese ſoiller , prit: le chemin du Palais 6 
hoſe trouva Donna Angelica \ (a toilette 


ardin, 
> VO 


* 'Olthellecommele jour,& qui rougit,da- 
ſur corq queelle te vit , de ſe ſouvenir 
mIYeut Etre des dernieres paroles, qu'il 
I" by avoitdites. Elle le fit affoir, & 
5 2) Alle ne luy diſoit rien nileyaelle,em- 
aſfio araſlez ſans doute I'nn & Iautre de 
parle quantite de pewulces, pluſtor quede . 
pe ſcavoirquedire, Mais Donna An- 
bY, c elica apres unaſlezlong filence', ne 
oulant pas triompher davantage du 
elordredecejeune Amanten ayant 
"*\,Itis, pourluy donner courage , je 
our <2 Par eey | 
wit! royois lay dit elle , que vous veniez 
y ponr me demander pardon de la 
oY ardielſe, que vousebices hierau ſoir 
prey ai$,A Ce que je VO1s , Vous Vavez deja 


wh. ublis. Iteſt vray , Madame, luy re 
. 3g dnditil en ſoupicant , queje ſuis af 


Cy {ez 


2  Donble-Corn. 
fez criminel,, pour vous devoir de 
mander pardon , puiſque: jay biey 
eu-le mal-heur de vous deplairey hu 
mais je vous: avoue , que quand en qt 
devrois monrir, jone (aipasfijepour] en 
rois me repentir, deceque je vous af $3 
dit; & queſt c'eftuncrime , que dg fe: 
yous aimer » je cours danger d'eſirg fe; 
Evers vous toute ma vie le plas couly 
pablede tous les hemmes, Vous nþ bil 
craignez donc pas, Juy repattit elle] pe 
de m'offenſer. Helas !* Madame lug uy 
repliqua ti} en ſoupirant, je crainf Pei 
tour de votre part-gagnais Famoureſ mz 
encore plus ycraindre que vous. || qu 
eft temps queje m'explique , & queſ| lo1 
je ſuis afſez mal-heureux , pour uf de 
yous pas plaire que japprenne af 6c 
moins mon mal heur. Er bien Com| m? 
te, luyditelle ferez yous content, { qu 
je vous dis qu'un homme comm Me 
vous,n'a jamais ſoapire en vain. El 20 
ne peut pas proferer ces paroles ſan Ces 
rongir, mais elles transporterent lec 
fort de joye.noſtrejeune Amant, q Le 


wy 


Doxble Coca. © 
le jettant a ſes genoux, it les Juy em- 
braſſa mille fois, Elle le fit Ws & 

{ luy dit enriant, qu'il devoit craindre 
que le Vice-Royneletrouvatencore 
en cette poſture , qu'il le devoit re- 
| garder comme le plus dangeureux de 
es ennemis, Jeleſcay, Madame,luy 
r&ponditil d'uun ton devyoix un peu 
moins guay ; & qu il eſt d6ja trop 
bien eftablidans votre cceur, pour ef-_ 
perer delenrchaſſer. Ce n'eſt pas-la, 
luy repartitelle, ou vous deyez avoir 
in} peut de tay; il y atroppeu de pattz 
| mais c'eſt qu'il veillera fur vous 6 
| que (i nousn'y prenons garde ſa ja- 
| louſte , nous fera de la peine a tous : 
deux, ks deſſus le Comte lay parls 
dela viſlite, quiil luyavoit rendue'ce 
matin-,. iuy. raconta: la converſation 
qu'ilsavoienteuT enſemble, 6& com< 
me C'eſtoit par ſon ordre qu'il le ve- 
noitvoir, Et enfinde ces confiden- 
cespallant,I'un 8 Pautre a des plus 
ent (-ſecrettes ils ſe dirent toutes. choles, 
t:qu Le Comte de ce qui ſe pallply entre 
C 6  luy 


Donble-Cocn. 


luy & la Vice-Reyne, 8& Donna An- mire 
gelica, de ce qui ſepalloit entre clleſpon! 


\ & le Vice-Roy. ls en rirent en- 


L 


ſemble , 8 prirent des mezures|leſo 
pour les tromper tous deux : apresÞfort 


quoy Famour recommenca & ils ſe 


101k | 


beparerentenfin fort contens I'un defivec 


Fautre. 


Hoiſ 


La Vice-Reyne, qui eſtoit dCjaſluy 


accouſtumee a recevoir tous les ma- 


cav 


tins une viſite de ſon cher Galandyþeu 


| Yattendoit ce jour-laavec plus d'im- 


patience que jamais,' & preſque irri-) 


"tce contreluy dece qu'iltardoit tant 
elle commencoitd'eneſtreencolere, 
commes'il euſt pl deviner les diſpo- 


fitions favorables ou ſon ceur eſtoit? 
ce jour-I2 pourTuy. Ellene pur pas! 


| Pattendre davantage , & d'abord 
| quelle cutdiſne, il fallitqueelles'en 
allat ches Donna Angelica, pour en 


qu'il'y avoit paſſe une partie de la 
| matinEe dont elle eut un cruel depit 


qui joint atousles autres chagrins la 


if P 
pas « 
ila 1 
aa l 
uy | 
uy 1 
ette 
[, 


ſlit el 
tne 
apprendre desnouveiles. On ]uy dit! 
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| Double. Coca. ny 
\n-[mirent en tres-mechante humeur 

lleſponr toutlereſte du jour. ; 
en-{ Le Comte ne fut chez elle que ſur 
res|le ſoir, & il Ia trouva dans ſa chambre 
resffort triſte 6 fort revenſe. Elle pen- 
5 ſefſoit fans doute 3 Iuy. Ellele receut 
defivec une froideur , qui luy fit con- 
PÞoiftre,quelle avoir quelque plainte 
Caþluy faire,& il ne furpaslong tempsA 
na- fcavoir- ce queceſtoit,car V'ayant un 
nd,/þeu prelſce,elleluy fit mille reprothes 
m- fe plufieurs.choſes , dont il neſtoit 
Tri=as coupable,8& qui aboutirent enfin- 
ant fila viſite, qu'il avoit rendue cejour- 
re, [4a Donna Angelica, ſurlaquelleelle 
po- Jay fit quelques railleries. Le Comte 
oitÞy repondit, que quand.il aimeroit 
pas \fette Dame, il neferoit que luy obe- 
2d fr. Vouseſtes un Traiſtre luy repar- 
en fit elle, vous m'avez obei ſans peine, 
en fine paroitque trop, que je ne vous 
dit þy rien conſeille, qui ne fuſt ſelon 
la Forre inclination , & qu'en refuſant 
'Otre ceur, jevous ay empeche de 
3c faire rine perfidie,, Vos y avez 

| Cle 


F6 


_ encotetant depouyoir), Madame; luffelle 


Donble-Coce, 


repartit le Comte ,ſur ce cexur , qugdoi 


pour pert que yous vouluffiez vougjou 


repentir du don que vous enavez fag] hi 


- Hreviendtoit ſanseffort tout a vous-.|adj 


Cela en effet merite bien MWtor 
nom de Fraiſtre - que de luy parlegAr 
de cette maniere;mais c'eſt qu'ilavoitRe 
des raiſons pour cela,& qu'il craigſto1 
noit Feſprit de Ja Vice-Reyne,auta 
queceluy du Vice-Roy. Ilavoit bieqyo1 
vi, quelle ne Vavoit engage daimeho 
DonnaAngelica,qu'ele haifloit moy C* 
tellement ,- que pour la perdre. . DF pl: 
pluscomme ibne ſgavoitpas;cequilf de 
paſſoit dans Yame de cette bellq ye 


quoyqu'iteuſt decouyert depuis pet eft 


en elle un peu plus d'inclination ponſce 
tuy ,i] ne croyoitpas que cequwil lu pl: 


| difoittiraſt a (+ orande conſequence 


mais la Vice-Reyne, quis'iwaginoiſ de 
effeQivement , que le Comte avoil R; 
plus de panchant pourelle que pou le 
ſa Rivale, n'eut pas beaucoup de pe q1 
ne alc laifler perſuadet la defſus, le 

| mMq 


Ts Donble-Cocu. 
e,lvjelle Ferigagea mEme a luy dire des 
; qugdouceurs:, Ce Cayalier qui eftoit ce 
vougjour-> en fonds de galanterie , aprez 
zfaifheureufe matinee,qu'i} ayoit paſlce, 
8sS-[adjotitaperfidie ſur perfidie,& Juy dit, 
en tout ce qu'il auroit pu dire a Donna 
arleÞ Angelica; de ſorteqneabuſce Vice- 
avoiftReyne donnaltdedans, & elleen fut 
raigftoute charmee.  _ "EE 
utanſj. Ces ſortes de trahiſons ſont au- 
 bieqjour-d'huy. fort en uſage. parmi les 
imefſhommes comme parmi les femmes: 
moyq C'eſt pourquoy on y prend garde de 
DJ plus prez & on ne ſe fie plus ſur la foy 
qui !f des paroles non plusque ſur celle des 
bell yeux, - Tout ment& leceur meme 
$ peFeſt ſouyent un tres-grand menteur; 
Poli cequ'il veut aujourdhuy,il ne le veut 
il luJplus demain. 
encef . Lejeune Comte ſe ſentoit un peu 
ing dela corruption du fiecle : & la Vice- 
avolf Reyne quoyque &d'ailleurs fort habil- 
Pol le femme s'y laifloir tromper parce 
le pe queelle ſouhaittoit extremement,que 
S &leschoſes fulſent, comme cejeunecq- 
ell} querles luy difoit, © 


Double-Corn. 
I} voyoit Donna Angelica mais Cor 


i} tavoyoiten particulier & au ſortir} <> 


de la il venoittout ravi d'amour faire| el 
fa cour la Vice-Reyne. II eneſtoit]P%* 
demEmedu coſte du Vice-Roy, que|* *© 
Donna Angelicatrantoit um peuplus|®*! 
favorablement pour 'amuſer, & ne mee 
luy faire pas ſoupconner, queelle euſt|'* 
une intrigue ſecrette avec le Comte cefe 
Henry, Mais un faloux, & une jalou-|'* 
ſe ne peuvent pas eltre abuſez longſ#**" 
temps ; par ceux que Famour prend 6c 
plailir Saveugler quelque fois, leſt que. 
diftcile, qnand ona unegrande pal- _ 
fion d'ettce totiiours ſur la deffenlive | rf 
contre uneautre paſſion ; & pour per 5 
qu'on S'oublie devant des gens qni bad 
veillent ſur nous on eſt bien tot re- | 
leve. | | 00h 

La Vice Reyne & Donna Ange- £1, 
lica ne ſe yoyoient plus guere. Laja- Ar 
louſie qui les avoit deja browllees fur 
le ſyjet du mari les avoit encoredeſu- 
nies ſurle chapitre du Galand. Pour 
le Vice-Roy , il ettoit content du 


Com- 


hue! 

3+ 
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1as| Comte , ſur cequi regardoit fa fem- 
rtix] Me mais non pas du coſte de ſa mai- 
ire| ficelſe » & pendant qu'il eſtoit en re- 
-oir1pos de Fimportunite dela premiere, 
it ſe yoyoit en. inquietude pour Fa- 
mour del'autre. CetteaCtion fuppli- 
antedu Comte Neapolitain, ou i] Va- 
uf |yoit vidans Te jardin,luy revenoit in-- 
ceſſemment dans [eſprit, & il avoit 
Jtemarque depuis ce temps-la un fi 
vg grand changement dans la maniere 
ng 14 vivre de Donna Angelica, qui 
«| [quelque fois &eſclypſoit de chezelle 
af; [four la moitic d'un jour, fans que 
vel rſonne ſeuſt ovelle alloit, que cela 
od luy donnoit bien dequoy penſer. 
ink La Vice-Reyne eſtoit bien plus 
heureuſe que luy, Elle croyoit d'eſtre 
":kim&Eedu Comte, autantqueelle Pai- 
RE nol1t.. Ellele voyolt tous tesjours, & 
© [e donnoitavec luytoute la liberte, 
* hueles femmes qui neſe ſoucient pas, 
qu'dn {ache quelles ont un Galand, 
© /þnt couſtumedeprendre; Elle eftoit 
wr Oe | . WP , 
1, Pdroitde cela, & mEmede any 4 
"fo 


encore le moyen de ſe vangerde lu 


que le moment dele voir pour les re 


do Double Coch, 
ſans que perſonney euſt pu trouye 


e 
2. redire, Son marile youloit: cs Ao 
Roit un Galand qu'elle avoit recelf gf 
de (a. propre main , & qu'il avoi Qu 
pris la peine de drefſer luy memy yo 
pour le luy rendre agreable, 11 ef qui 
vray que ceftoit juſqu'a certaine cg 


bornes , mais ceftoit lala joyedeld he 
Vice Reyne parce qu'iil Juy laifloil 


qui eſtoit de n'en mettre point elly qu, 
meEme a les defirs, . 
QuandPVinclination eſt jointe aly 7 
yangeance on ne manque guere ſo þh, 
coup; & les femmes ſurtoutqui ot 
toujours des vangeances toutes pri 
ſes, La Vice-Reynefetrouvoitug q; 
matin fort dhumeus a ne pardonnq 1, 
pointau Vice-Roy. Elte avoit fail p1 
la nuit mille agreables ſonges ſur I 
Comnre & elle r'attendoit peut Etr 


duireenverite, Voila diſoitelle mod ( 
trailtre d'epoux parti, je ſuis (eule 6 i ri 
le Cote venoit acelteure je ne {gay p 


q 


Domuble-Cocn. 6 
queje neferois pas ; maisje ſ{cay bien 
qu'il eſt peu defemmes au monde qui 
* euſſent autant de patience que moy, 
> "F Quoy maltraittcede tous coltez par 


honneſtes femmes n'ontelles des ma- 
| lf ris comme le mijen,nous verrions (i 
P!J lenr honneur pourroit tenir contre 


MJ un hommeqni me devroit adorer, & 
1 ell qui entretient devant mes yeux un 
109 commerce- de galanterie. Qui fait 
dell bien plus, juſte Ciel! pui me cherche 
fall vn Galand-pour me conſoler de ſa 
In perfidie, ou pluſiot pour m'amuſer, 
ell aui Juy apprend la maniere de me 

«wg & qui leplaint de ce qu'il ne 
q- me plait pasaſſez. Ah!quelesplus 
fo 


ru deficruelles injures. Deces penſces- 
and Nh elle paſſoit a des plus agreables, 
fall Elle ſe repreſentoit le Comte avec 
gl } cent manieres charmantes,quilamet- 
ef - tojent dans une amoureuſe impatien- 
59 cedelevoirarriver. Mais tous ſes de- 
fo firs & tous ſes mouvemens langou= 


reux ne lamenoient. point : midy 
palloit d&ja & elle ne (e preparoit plus 
TAS! qua 
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qu'a [uy faire mille reproches , eſtantDam 
preſque auſſi fach&e contre luy qugour 


>contre le Vice-Roy , quoyque fottou 


diffteremment.. kcous 
| Le mal-heureux Comte eftoit a-j .O 
lors bien embaraſſe, & ne ſongeoitrop 
ouerea elle. Elie Fenvoya chercherfquel 
vint fois chez lny & chez Donna An+Jprec 
gelica ſansen pouvoir apprendre descom 
nouvelles. Quel mal henrluy eſtoit- trop 
il arrive ? Queeſtoit il deyenu! jefeno 
m'en vais yous Fapprendre. >Ilerc 
Le jaloux Vice-Roy quiavoit eſte garc 
averti par les eſpions lecrets qu'il te-Jjalo! 
noit aupresde Donna Angelica, que [log 
le Comte la voyoitprefque toutes les {moi 
nuits ayoit tache de les ſurprendre |q'ef 
enſemble, mais ſoit VadrefleduGa- [fire 
land ou V'amour qui les favoriſoit ils | 1 
Iuy avoient totjours eſchappe.-- Si [mit 
bien queeſtant au deſeſpoir & vyou- |&« 
lant, 2 quel prix que ce fuſt venir x qu' 
bout dece deſlein, ilavoitplante des | de 
Fentr&e de Ia nuit un de ſes eſpions |tra 
devaut Iz porte de la chambre de la |gu 
"I 


Donble-Cocn. © + 63 
tanfDame , cach&e derriere unetapiſlerie 
queÞour yoirquand le Comteentreroit, 
forty quand elle ſortiroit pour aller 
rouver le Cavalier, 
t a-j Onabeaueltre heureux en amour 
2Ofkrop de bonne fortune nous endory 
her quelque fois, & Pon eſt au bord du 
An-forecipice que Ton croit d'eſtre au 
aescombledes felicitez: Ilnefautpoint 
It-kropſe repoſer ſurle bonheurpalle,8s 
 JEſen matieres dangereuſes il faut veil- 
>[lercommel'on yeille ſur nous. Dieu 
te oeardetous amansde bon accord d'un 
(E- Jjaloux comme le Vice-Roy de Catae 
ue [logne, quiabandonneſa femmeal'a- 
es [mour d'un autre pour avoir le plaiſfir 
re deſtre ſans chagrin aupres d'une mai- 
a- |ſtreſle, | 
ls \ I Fut averti ſur les onze heures ou 
$8 [minuit, qne ſon Rival eſtoit entre, 
U- & qu'il s'eſtoit glifſe dans un cabinet 
a qu'il y avoit aupres de la chambre 
'S |de Donna Angelica. Le voyla tout 
s |tranſportedejoye &de rage : Life de- 
a. guiſe,il prend I'habitd'undeſesgen h 
nn 
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| Double Corn,” 
6 vient inceſlament vers ce cabinethux | 
& hurte tout doucement a la portepllun 
Le Comte Henry fe rendoit tous leffGrar 
ſoirs dans ce charmant reduit- of au' 
quand le Grand Maiſtre eſtoit couſſeul 
che Donna Angelica venoit paſlerffteh 
ſelonlaconjonQture des affaires , um61 bi 
heure ou deux, d'iamoureuſe converdfite 
ſation avecluy, Il ovit da bruit 2 lfa c: 
porte & dela maniere qu'on frappoitjheu 
ine doutapas que ce ne fuſt la bellgjeut 
Dame.. Illuy. voulut ouvrir 8 vit wiſreu 
chapeau qui ſe-preſenta devant luy|bo1 
6 qui fit force dabord pour enter ap 
mais commeil eſtoit jeune & vigou] ma 
Tevx i] fur plus fort que Vaſſigeant dif 


' & le repoufia d'une roideur en luy v0 
' fermant la porte au nez qu'il le re ell 


verſa deFautre coſte: C'eftoit a pet ch 
prez Vheure que le Grand Maiſtn| bl: 
revenoit de [a ville, & qui paſlan br 
dans le temsdece bruit pour aller ala 'Li 
chambre-de ſa femme demanda qui] M 
Celtoit. Le Vice-Roy avoir eu la] Ca 
precaution d'eſteindre/deux flambe| ©! 
' Aul 
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in&þux qu'il y avoit ordinairement d'- 
ortepllumez ; 8& entendant la vyoix du 
s leqGrand Maiſtre la peur le prit , car il 
- oft auroit pas voulu pour la vie , qu'il 
coufſeuſt vu enla poſture quil eſtoir. 11 
(leggftcha dabord deſe fauver. Non pas 
,unfh bienneanmoinsquele Grand Mai- 
vergfire quile pourſuivit nele regalat de 
a lyfa canne, Dontilluy deſchargea plu- 
ighearscecribles coups en criant au vo+ 
zeligleur. Neſthapps pourtant afſez heu> 
t uiſceulſement, 6 len peut appeller cela” 
luy]bon-heur, Lallarme eftoit dans 
ret] lappartement de Donna Angelica 
20u MAIS encore plus dans{oncaur, On 
eanf diſoit que Ceſtoit un voleur qui a- 
lay} voit voulu entrer. dan ſon cabinet, & 
ret elle-ne doutoitpas que ce nefuſt ſon 
pet cher Cemte; (i bienquetoutetrem- 
iſt] blante depeur elle ſortit de {a cham- 
Tang bre pour ſ{cavoir {1 Fon PVavoir pris, 
Falg Le Grand Maifire Juy dit:que non, 
quil mais qu'il Vavoit {1 bien traitte de fa | 
a |x| canne qu'il ne croyoit pas qu'il euſt | 
1be envie d'y revenir, Cela rafſſura un * | 
aud | peu 


# 
co 
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peu noſtre effrayte Amante, ne 
pas qu'elle n'euſt bjen Je la donley 
que ſon cher Comte euſt eſteain 


maltraite6;maisapresledanger qu'el 


Jue 
char: 
rot 6 
lut p 


le croyoit quiil venoit de paſſereell@@?** 
remercioit Dieu de ce qu'il en eſtoiff93®” 
ome a {i bon marche, Ce ſonedet le Iu 

cuits de l'amour , & quepluſicur ell 


Amans ontcuelliquelque fois mEmg__.. 
avantles flears. Elle leplaignoit , 8 V 
apres 1] luy prenoit envie den rir 
faiſant refletion aux avantures deg 9 
' Amans, & combienleurs jours ſont #1 
differens les uns des autres. © Elle ne | 
ſcavoitpasque c'eſtoit le Vice-Roy,P9%s 
& quele jaloux avoiteſte paye de (a'9%s 
curiolite , & porte la peine de [a jaþ4# 
louſte. LOGTO Were 
; Ce mal-heurenx Amant eſtoit ar-Þye1 
rive chez luy fort mortifie comme on|þJeu 
peut $'imaginer peſtant d'une bellegure 
ſorte contre amour, & encore plus{f 
contre Donna Angelica. Ce fur un|ond 
beau ſoliloque que celuy qu'il tint Þ#a 
- pendant toutecette nuit-Ia,& je crois Pen 


; que 
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que. Sil euſt eſte alors devant Vobjer 
exCharmant detoutes {es peinesil ſe (e- 

- coitevaporcen injures, IInefe vou- 
1 Þut pas coucher qu'il ne luy euſt pre- 
[1 @arE un Mer pane be lendemain au. . 
 imatin dont il chargea un de (esgens 
4d de fuy porter dabord qu'elle feroite- 
argculee, quicontenoit. 


d 
b 


meal -- : 
8K 7 Ons eftes la plus ingrate de toutes 
Cit les femmes , & la moins digne 
deefeſtre aimee d'un honneſte homme. 1! 
onthe tient qu's moy de vous perdre ; mais 
 neff.d) pitie de vous. Vn jeune. eflourdy 
oy,[P9#s .4 donne dans la vent : les cabinets 
e ſapous  ſervent 4 le favoriſer la muit. 
 jaſPaupre mari qui ſe repoſe ſur Thonne- 
Were de ſa vertueuſe femme. Vous 1'd- 
- ar-|puſerez que cenux que n'auront point 
ON b yeux porer 1moy graces & Dieu fray 
elleurert les miens ; . & avec ls meme int- 
lusfference que je verrois la mechante 
un konduice d'une femme du commun je 
tint eux regarder 14 votre : car vous ne 
rois meritez pas deftre traittee d'une autre 
que|. | MA- 
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maniere. Ceſt Don Fernand qui vou 


eat 
K'im 
/ Pncr 
Aprezquiileut fait cebillet, &quthite 
pour'fe contenter il Feut lu & reluſfre « 
pluſieurs fois, il fe coucha un peupart; 
confole de fon mal-heur, bien cefald 70ul 
ourtant d'oublierjuſqu'au fonvenirſntr, 
de Donna Angelica: mais qu'un A-Jqu'il 
mant ſe connoit pet&' que quand onſly | 
a livre faraiſon entre les mains de fafher 
paſſion eſt peu raiſonnable, TJamaigſa fe 
amen'a ſouffert ce que celle du Vice-Yans 
Roy ſouffrit cette nuit-I2z. Le matinſuy e 
_ quil commengoit un peu a dormirjje q 
ou du moinsa &aſloupir, car de veriees v 
table ſommeil n'en falloit pas atten{elle 
dre; on luy dirquele Grand MaiftreLint 
eſtoit a la porte qui demandoit a luyþyoit 
'parler, lI ne ſcavoit,ce quilamenoithue « 
de 1 bon matin. - S'il ne venoit paypolet 
triompher des coups decanne, donthui : 
lVavoithonnorey & dont il ſetrou-|uy ;: 
voit encore fort mal, 11 luy fit dicefiejo! 
qu'il ſe trouyoit un peu mal : Queyoyl, 
, 0 nean«| 


Donble-Cord; . 6g 
eanmmoins.'s'1] avoit quelque chole 
Pimporrant a Iuy dire qu'il pouvoit 
ntrer. .Le Grand Maiſtre qui. croy- 
aehrelſtre de ſon'devoir.de luy appren- 
luſtre ce qui $'eſtoit palle:dans fon ap- 
euÞpartement la nuir -precedente , ne 
>luoulur pas differer de luy dire quil 
nitfntroit des voleursdans lePalais, 6c 
A-hu'il.eſtoit arrive/tout a temps chez 
onfdy le ſoir d'auparavant pour empe- 

: ſacher qu'on neluy enlevit routceque 
naiffa femme ayoitde nipes & de hardes 
ce-Pans un cabinet, 11 voulut en ſuite 
atimuy exalter es terribles coups de can- 
nite qu'il avoit laifſe tomber ſur unde 
erlces voleurs; mais le Vice-Roy a qui 
tendelle relation eſtoit peu agreable, 
re) interrompit & luy dit qu'on luy 
luyþyoit deja raconte tout cela ; mais 
noithue de plus on luy avoit dit que ces 
* paeyoleurs eſtoient des gens privez , 6 
Jonthui avoient quelque habitude chez 
rou-Juy -: Qu'il y devoit prendre garde 
direfe jour comme denuit', & que s' vil le 
Quejouloit donner la peine dallec faire 
Calle| D 2 la 


wo Donuble-Cocu. | 
la viſite de ce cabinet , il en trouve]y, 
roit pour ctre encore quelqu'un, plic 
Seigneur, ma femmeen ala clef, luy,.. 
rEpondit le, Grand Maiſtre, 8 ilsn'yy.1 
ſcauroiententrer que par{a porte. li}, 
n'importe, luy repartit le Vice-Royj|p,+, 
ils peuventavoirde faulles clefs, &,,.; 
je vousdis, que vous nedevez point fe 
vous fierla deſſus quece ſont des vo-|q,,. 
leurs familiers, qui en veulent peut:|y,. 
Etre plus qu'a votre argent ni qui41} |, 
vos meubles. Eta quoy donc, intetyyen, 
rempit le Grand Mailtre, en pourſpim 
roient ils vouloir, ſeroit ce a' monhe,; 
honneur! ſeroit ce 2 ma perſonng|g.q, 
Du premier mafemme, comme vouggje, 
ſcavez, eſtune femme de vertu ; dqyy,, 
autre jen'ay pas lieude craindre , Air & 
peine ſcaije un homme qui (le puillg, 
dire monennemi, Quoyquiil en ſoilgy; 
luy repliquale Vice-Roy, allez faire |, 
la viſite de ce cabinet , 6 (i vous Jaye! 
trouvez quelqu'un de- ces voleuttner | 
vous pourre:C:onnoiſtre par ſa minſyes 
de quel caraftere ils ſont, Le Granqzog 
Mai 


Donble-Cocu. ”>y 
vel Maiſtre prit conge de.luy fans lvyre- 
un! pliquer, & Senalladroit chez luy re- 
U{ vant Stont cequeleVice-Roy venoit 
1 f[deluy dire , & ſur quel fondement i] 
- Uronyoit uy avoir dit tout cela. 1 
Ofilentre dans la chambre de {a femme, 
& ujeſtoitencore au lic, 8 qui venoit 
dll{eulement derecevoir le billet galant 
V0: |que Don Ferhand luy ayoitEcritcon- 
euttre quielle n'eſtoir pas peu encolere, 
quIll ny rend compte du difcours qu'il 
tellrenoit davoir avec le Vice-Roy,& de 
oulPimagination qu'il avoit que les yo- 
moleurs ae la nuit paſſe eſtoient des 
ni%bens plus dangereux qu'ils ne croy- 
VOWoient , & qu'il en avoit encorequel- 
3 Gqu'undecachedansle cabinet. Hen 
e » Fit &elleauſli, & il voulut en faire 
ung. viſite tay mEme, Donna Angelica 
n ſol qui aprezcequele Vice-Roy venoit 
faitde luy Ecrire,avoit raiſon de craindre 
us Jquelque trahifon , voulut deſtour- 
eutiſner Gn mari de cette vilite. Ne yo- 
miltſpez yous pas luy dit elle, qu'il ſe 
zra0dmoque de nous. Queeſt ce, je vous 
ay D 3 prie, 


> Double Corw. | 
prie, pourſaiviteelle, que feroit nh fe 
voleur dans cecabinet, & gilsont de]-** 
fauſles clefs commeil yous'a ditnef {o1 
ſeroit il paspu ſauvyer cette nuit.” Celq #7 
eft vray , luy repartit le Grand Mai| £ 
fire, mais c'eſt que le Vice-Roy me? 
yeut faire entendre que ces voleun|? 
ontde plus grands deffeins que nou 2 
necroyonspas ,”. & il m'a laille dani le | 
Je donte %'ils en veulent a mon hone. ©: 
nent,onamavie. Et dou pentil ſca 40 
voircela, lay dit Donna Angelica; 
faut pourſuivitelle, qu'il ſoit d'intel Þ<* 
tigence avec eux, Javoue, que ct: cla 
lameſarprend, luy repondit1}, mais V'ay 
pourle eontenter', & qu'il ne puilly **< 
pas dire que j'aye meſpriſe fes aviy 8? 
allons voir dansce cabiner.” DonngJ<* 
Angelica le ſuivit, & quoyqueelle ſq: 
cruſt en repos ditcolte du Comte ,e ſe 
le nelaiſfoir pas de ſentir certain bat} © 
tementde ceunr quiluy failoit crain{ 1” 
dre quelque choſe, Us vilirerent ne YEP 
anmoins tout ce cabinet ſans ytrouſ Y91 
yer petfonne. Le Grand Maiſtre ne cal 


iq: 


% 
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Wil, Te contenta pas.de cela,il vonlut fire 
t del la ronde dans toutes les chambres de 
\« fo} Jon appartement pour en pouyoir 
el] #endreraiſonau Vice Roy, & il n'y 
Aai £9t coin garderobe ni meme coffre 
un peu conliderable quiil-ne youluſt 
eur] yoir.. De quoy il futenſuite rendre 
;on| 8B fidelle comprtea Don Fernand, & 
4anj| le prella fort de luy dire d'ou venoi- 
2om. Nt les ſoupcons qu'il ayoit eus , GC 
{ca d'ou il ſcavoit tout cequ'illuy ayoit 
a; dit de ces voleurs; mais le bon Seig= 
mreld eur navoitgarded'envenir2 cetel- 
« ce) Clairciſſement, i] ayoit tropde part a 
mag 1 avanture, fi bienquele Grand Mai= 
iff) {tre le voyant embaraſle n'en fit pas 
* vj grand compte, & crutqu'tleſtoit (u- 
ng jet aux viſions,” ts 

le {-.. Donna Angelica eftoit deſon co- 
| te, fort en: peine. Elle avoit bien 
bay] compris parle billet de DonFernand, 
-ain}/ que [affaire de la nuit paſlce eſtoit 
tne venue aſa,connoiſſance, & qu'il ſca- 
-rou] Your qu'elle yoyoit le Comte dansce - 
re nd cabinet. Cela Veftonnoit, & elle ne 
{4 1 pou- 


” me 
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pouvoit pas comprendre comment] 
avoit penetrejuſques-la; carde $'ima 
giner que ceſtoit ſur Juy que 1a cats 
ſtcophe dela ſceneeſtoittombee c'eſt 
ce quine luy ſeroit jamais venu dans 
Feſprit. Enfin elle ne ſcavoit quien 
ctoire, & elle en voulut ecrire au 


Comte pour voir fi elle ne pourroit] / 


- pas tirer de lny quelque eſclairciſſe- 
ment ſur cela. Elle luy envoya cer- 
tain eſtafier en qui elle ſe fioit beaus 


eoup,68: qui aprezlVavoir cherche du-| 


rant deux ou trois heures , luy rap» 
porta (a lettre parce qu'il ne Favoit 
_ pu trouver en aucun endroit , ni pi 
apprendre aucune nouvelle de luy, 
Mais celan'eſtonna pasencore la Da 
me faiſant reflexion , qu'il avoit peut 


Erre eſte blelle de ouelque conp que] . 


ſon mariluy avoit donne, 8& que c6- 
JaÞavoitoblige de ſecacherpourn'e- 


ſire pas vides gensde {a connoiſſane| 
ce quiaurojent pi raifonner ladeflus, | ' 


& tirer quelque conſequence. Ellene 
lailoit pas d'en avoir de Vinquierude, 
| & 


Donble-Cacw. > 
& de trouver unpeu eſtrange qu'il ne 
luy Ecriviſt point, aprezuneavanture | 
comme celle qui luy eſtoit arrivee 

dont it ne devoit pas dauter qu'elle |! 
nefuſt bienenpeine, - Elleeſtoit 21a 
feneſtre de ce cabinet,quidonnoit du 
coltedelamer, & revantitontes ces 
choſes elle foirpiroit , 8 ſeplaignoit 
de la negligence de ſon Amant: 
Quand jettant par hazard |a veut ſur 


_mne plateforme qu'il y avoitau deſ- 


fous.elle vit dans la guerite un hom-- 
me qui luy faifoit ſigne avec Iamain, 
n'ofant pas ſe montrerde crainte d'e- 
ftre vu des autres feneſtres du Palais 
qui donnoient de cecoſtely. Ellele 
regardaavec application, ne ſachant 
dabordquic'eſtoit;maisenfinellere- 
connut avec une furprife extreme, 
quec'eſtoit ſon cherComte,dont elle 
ne fut pas peu en peine. lly avoitſur 


cette plateforme deux coloutines; 


mais comme le lieu eſtoit prefquein- 
acceflible, onneles gardoitpas, & la 
portepat ou on y alloit, ne 8'ouvroit, 
| Ds que 


4 
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que quand on avoit occaſion deles we | 
. ' Fer: ainl1 il n'y avoit pasa craindre, | 
qu onle vint chercherlz; mais la dif. | 


cult eſtoitde Ventiret. La feneſtre 
eſtoit {1 haute, qu'elle ne comprenoit 
meme pas , comment il ne veſtsit 
point bleſ(ſs, IL falloiratrendrela nuit 
pour remedier atout; carde jour C'e- 
{toit trop hazarder, & on Yanroit pu 
voir. Elleluy ecrivit cependant plu- 


Keurs billers, pour leconfoler qu 'elle | 


Juy jettoit avec des confitures. Et 
certes,depuisle remps qu'iFeftoirla en 
faction , fans rien manger, je crois 


gu'il avoit befoin de ces deux(ſortes | 


de donceurs,& que {on corps comme 
for- eſprit patiſſoit 8& demandoit da 
fecours. 
_. Lanuitenfin arrive fort attenduE 
de part & dautre; & Donna Ange= 
Iica, luy ayantjettEune bonne corde;, 
queellecutletempsdeluy preparer,le 
Galand monra d'une agilite ſans pa- 
reille, au haut dela feveſtre,car ce 
gu l ayoit mange ce joit- las ” le 
Cila- 


5 
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chargeoit pas trop, Quelle joye pour 
cette belle , quand. ellele vit dans ſon 
cabinet: elle n'eſtSit,mogetce, que 
par la crainte, quelteavoitdequelque 
. | nouvel accident. .Le, Comte luy ap- 
prit, ce qui s'eſtoitpaſlle la nuit pre- 
cedente , & ce quil'avoit oblige de 
ſauter fur cete plateforme. Elle de 
ſon coſte, luy dit la ſuite de cette a- 
yanture , les allarmes-= qu'elle .avoit 
cuts pour lamour deJuy, &la con-/ 
verſation que le Grand Mailtre avoit 
euE ſur ce {ujet-}a avec le Vice-Roy, 
\ | Us jugerent, qu'il. falloit, que celuy 
 qui/ayoit eſt battn , futun deſes ef- 
pions ou peut-Erreluy meme. lis en 
4irent; & ilsauroient poulle ſans. dou- 
te la raillerie & Ventretien plus loin; 
mais ils firent refleftion que dans la 
conjuncture des affaires , ils ne devo 
ient pas trop $S'amuler, & qu'il eſtoit 
temps , quele Comte (eretiraſt, n'y 
ayant pas de doute, qu'on ne veillaſt 
plusa eux quejamais , 6 que la.gar- 
denefuſt redoublee. De forte quelle 
3 D 6 plat- 
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plailir, de ſeyoir8e ah Pt rent 
cedantandihyer, quiil'y ayoit pourſpare 
Fun & Jour Pauffe-its * Babes ylaſpris 
maniete dontleComte pourroit for-|foct 
tir de Fappartement. Il wy avoit|den 
dans ce cabitiet que des habits de|ce b 
femme; Henry n'eſtoit pas d'une tail-| + 
leextraordit#ire; & Donna Angelica P 
luy ayant'effaye des habits d'une de 
ſes femmesd&Thambre,elletrouva,| ce 9 
qu'ils luy ſeyoent parfaitement bien.| rd 
A peine elte Vavoit mis en eftat de|paf 
Pouvoir paroiftre,que voy lale Grand|»e? 
Maiſtre,qui hurte, Donna Angelica| mei 
luy ouvre la porte toute tremblante| git 
'depeur; & fon mariluydemanda en 
riant, voyant cette damoilelle aupretz 
delle, {i ce reſtoitpas laun de ces 
voleurs , que le Vice Roy luy avoit 
voula faire craindre , 8& pafſa outre 
ſans attendrelareponſe , que la Da- 
me, toute faifie de crainte, eſtoit peu 
Capabledeluy faire. \ 
'  Aprezuntel hazard,on peutcroi- 
re, que nos deux Amans ne youlu- 
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rent pas. auendre d'avantage dee 


” 


le- 


parer :.Si bien que le Comte , ayant 


ris congedeſa belle, fortit& arriva 


fort henreuſementchezluy. Lelen. 


demain a peineil fut lev&, qu'il receut 
ce billetde la Vice-Reyne, 


TY Our un jeune Amant, Comte, vous 

avez bien peu d'empreſſement , pour 
ce que vous 4imez, Quoy eff -ce la cette 
ardeur que vous m'aviez promije | Vous 
paſez tout un jour ſans me yoir * Vous 
wenvoyez pas [eulement demander com 


ment je me porte: 11 faut que ce ſoit moy || 


giet votes apprenne vitre devoyr. Ceff 
un peu trop; mais yay pitie de- vous, 
Pous eftes jeune & il paroit bien que 
vous me [cavez pas encore ce que ceft que 
Feftre amouretx. Mai venez me voir 
far jay 1eſolu de vous U apprendre aujour- 
>buy plus que vous ne le (caurez de vorre 
pie. Adieu je vous attends ce matina dix 
heures, n'y manquez pas + 


Le Comtelafut yoir ; & aprez une 
by petite 
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petitequerelle'd'amour ſur cette ab 
ſence; dont il fe juſtifie tantbien-quy 
mal, ils entrereritdansune converta 
tion plus particnliere ,- ou'la:Vice 
Reyne n'eſpargiia ni traits: ni: few; 


3 


pour le charmer.- Le Comte:Henry;|- 
qui ayoit Teſprit fort libre du coſtt| 


decette belle, luy dic les chofes du 
monde les plus galantes & les plus a- 
greables; & qu'il neluy auroir peut» 
Etre pas dites,, s'il en euſt eſte bien 2 
mourenx; car [amour n'inſpire pas 
tant d'efprir2 parler, quoyqu'il faſle 
penler fouvent-de fort belles choſes 
Labuſce Vice-Reyne cependant ſe 
Payoitde tovt cela', & repondoita! 


toutdu' meilteur caeurdw monde. U- |; 


ne choſe, ſeutement de ce Amant 
tay deplaifoit , c'eſt quy/ayanttant d'a- 
moyr , comme it difoit, qu'il en a- 


yoit pour elle, il ravoit pas unpen | 


plus dehardiefle, & quetoute a 


paſ- 
kon fe paſsiten paroles: 44 


- 


- 


T' Non Toglion le_donue inviti; 
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V#o'enze deſian per iſcuſare 
Con Valtrui forza t loro appetiti, 


© Elfe regardoitle Cavalier aveodes 
yeux, qui l'attiroient auprez delle; 
& dabord qu'il gen approchoit, 
ſe plaignant tantort d'ane choſe , - 8& 
puis tantot d'une autre : & enfin 
comme une femme qui cherchoit 
queretle, & qui avoit envie en mC- 
me temps defairelapaix, JelaiſleY 
penſer au ſecteur, de quelle guerre 8 
de quelte paix ette avoit envie, Elle 


[eſtoir dans an deshabille capable d's 


inſpirer des ſentimens fort paſſton- 
neZ , car outre que cenx d'Efpagne 
ont quelque. chofe Aextremement 
oalant, bart & amour avoient tras 
yaille deconcett a celuy-cy, & its Pas 
voient faitd'unenegligence tempos 
ſonner biendecceuts. Jeneſcay pas} + 
cequ'il atriva etfre etx, - Jenele'di 
tois meme pas , quand'je te feaurois; 
hens mais 
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mais ce que je ſcay, eſt, qu'outre [y2m9' 
vangeance, ala quelle la Vice-Rey\fe: ' 
ne eſtoit toute portEe , elle n'eſtoi}!uy | 

as femme 2 faire inutilement touy Ces | 

esfrais Pune ſcene, comme celle-li|fon« 
Un Galant homme fe pique de fidelijloi 
te; mais non pas de reliftance ; & je|3pre 
ne ſgai pas, qui eſt celay, quia port che: 
la yertu (1 loin. Il fe oth quelque|te lu 
temps de cette maniere, que le Come, Vit 
te, qui pourdes raiſons de preg pit) 
ne voyoit pas Donna Angelica,faiſoit|Ner 
fa cour ala Vice-Reyne, pour endot- fus 
mir le Vice Roy. Mais les femmes 
ſont moins prudentes en amour que|' 
les hommes, quand ellesaiment bien,| 
Donna Angelica mouroit d'impati-| ve 
encedevoirte Comte, elle eſtoit mE-| con 
meen colere contre Jay , de ce quil|V 
ne Fexpoſoit pas pluſtot > quelque] 97- 
danger, quede lalaiſler languir come| ent 

elle faiſoir , & queyqueelle luy Euſt| 67 
deffendu elle mEmedevenir de quel-| fd 

quetemps chez elle., elle auroit you-\ #vt 

lu , qu'il euſt teſmoigne, que ſor | 8 

g amour | 
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re [J#monr eftoit plus fort, que ſa deffen- 
Reyife; & quit Feulk aimEe juſqua ne 
ſtoifſuy pouvoir obeir. Par deſſus coutes 
tow ces plaintes qu'elle croyoitavoir rat- 
e-lz|fondetuy faire , il y avoit encore la 
deli{jaloufie , quila tonrmentoit, Elle 
& je|sprenoit , qu'il alloit tous les jours 
ort{|chezla Vice-Reyne, & quoyqu'elle 
quejſe luyeuſt confeille; pour mieuxcou- 
om«| vrirleur amour, elleen avoit un de- 


ve| pit juſqu'a ne le luy pouvoir pardom- 
Gi ner; Sibtenquelleluy ccrivitladef- 
Jor-| fus ce billet. 


mes | 
que| Vand yous ne me voyez pas » vous 
en,|. ne devriez au moins voir perſon- 


ati-| we 3 mais ceſt que vous avez beſain de 
nE-| conſolation ; & cet entre les bras de 1s 
willYue Reyne , que vous [4 trouvez. - In- 
Jue|grat ! que direz-vous4 cela | Que Ceft 
me| encore pour meſnager ſon eſprit ! Quets 
uſt | eraignez- vous * Vous nefies quun Per- 
el-| flde ; & yous ne cherchez qu's tromper- 
211-| zout le monde. Ce ne ſers pas moy, fe vous 

on | ew aſſure. Adien, | 


ur | Que 


Donble-Cocn, 


Quelle deſolation pourte pauyy prit 
Corte quel defeſpoir quand il eutY$qjyi 
ce billet. 1] la'youlut aller, yoirdeg,efc 
pas la meme, & ſejuſtifier on mouriſgq P; 


aſes pieds, Neanmoinspgutnelapet 
dre pas'& Juy auſſi, i] jugea apropg 
de prEdredes meſures. Il [ongea quill 
{e pourroit deguiler,6;que habit d; 
une feme,quijuy avoitd&jaſerviune 
Aojis , pour ſortir de ſon appartement 


lny pourroit-eſtre favorable, pour y| 
1] eſtoit jeune, beau, biens|' 


entrer, 
fait ,-il avoit leteintcomme-une fil- 
le, & il n'yavoit pasacraindre, que 
leGrand-Maiſtre, avecqu'il navoit 
nulle habitude, & quine Vavoit yi 
qu une fois ou\deux, en pallant , le 
peuſt reconnoicre.Il s'envadoncchez 
.une Damede ſ{esamies; & lapriede 
luy vouloir faire trguver des habits 
ge femme qui. fullent propres pout 


luy.' On luy apporte tout ce quiil| 


luy. falloit , - on Phabille, & on le 
met «une juſtefle, qu'il n'y avoit 
ien de licharmant. Enſuitedecela 


il 


deD 
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"MI: pritle carofledelamEme Dame, 8 
Iſuivi d'une de ſes damoiſelles , qui 
> ne ſcavoitpasle myſtere, il ſerendit 
*F an Palais. li entredans Fappartement 
deDonna Angelica, il demanda a la 
PA yoir & il eſt introduit dans fa cham- 
Ju bre ſons le nom de Donna Brigitta , 
4) Dame delacampagne » quilavenoit 
ING) faluer de la; part d'une.autre Dame 
cn ge ſes amies. 'Onle fait.entrer,: & 11 
I }| troave le Vice-Roy auprez de cette 
El belle dontilfut d'abord tout dEcon- 
bl] tenance: Mais par bonheur Donna 
19e] Angelica-qui'eſtoit venue an deyante 
ft] de luy pourle recevoirempecha-que 
VU! Þautre riemarquat ſon defordre, Le 
le] bon' fat queelle ne le connoiſloit 
OZ point, & qu'elle le vouloit faire a- 
del yancer dans la chambre ; mais le 
5] Comteluy.ayant ſerrejamainellere- 
ut] connutavecuneextreme furpriſe, & 
il] fans S'arreſter davantage a Vexami- 
ner a cauſe du Viceroy, elle le fit d'a- 


it bord paſler dans une autre chambre, 
a | & revint en mEme temps auprez de | 
1 ; ; Don 
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ble & quelle inquiecude , jele laiſſe 
a penfer a toute femme qui aura at 
me, & qui fe ſera tronve dans une 
pareitle conjonCture.. Elle avoit aw- 
prez d'elle le plus dangerenx de tous 
fes ennemis, au moins elle le regar- 
doit decettemaniere; quoyqu'il euft 
pour elle une paſſion tres-extraordi- 
naire; '8& deVantrecoſtEle plus cher 
objerde ſes defirs, qu'elle n'avoit vis 
depuis quelquejours, & qu'elle;ſou- 


| haittoirpaſſionnement devoir. 


Dans ce temps[ile Grand Maiſtre 
arriva, qui trouvant cette Dame tou- 
teſenle,& ayant appris,qu'elle atten- 


doitſafemme, qui eſtoitayec le Vice-. 


Roy, comme un homme fort civil, 
quoyque naturellement peu galant, 
tuy voulut tenir cotnpagnie. © Le 
Comte, comme jay dit, eſtoit d'un 
ajuſtement 3 charmer, Le Grand 
Maiſtre weut pas peine & croire que 
Ceſtoit une Dame de la campagne; 
car il n'en ayoit pas vl encore une i 
belle 


Dowuble- Coca, 


ſbelle en Barcelonne , & quoyque 


{un ceeur pen huwain pour le ſexe il 
trouvacelle-cy (fort a ſon gre, qu'il 
ſe ſurpaſla, ]I luy dit mille douceurs 
2 ſa maniere.Il luy offrit, comme<el- 
leluy diſoit , qu'elle eſtoit nouvelle- 
ment arrivee ala ville , de lny faire 
yoir{artillerie,, dela meneral'Arce- 
nal, delafairepromener ſurles Ram- 
arsdela ville, de faijretirer decanon 
pour Famour d'elle; & mille autres 
choſes deſon tneſtier, & quil croyoit 
quune belle femme devoit aimer 
comme luy : c'eſtoitlale plusfortde 
fagalanterie. Le Comte, qui uſoit de 
complaiſance,leremercioit anſh ſeri- 


| eulement, que (1 ſcavoit eſte laplus 


belle choſedu monde ; & comme il 
youloit gaigner ſa bienveillance, il le 
regardoit d'une maniere a le rendre 
amoureux deluy.. Er je crois tout de 
bon, que le Grand Maiſtreluy euſt a 
la fin parle d'amour, $il Feuſt ſceu 
faire; mais comme cen'eſtoit pas ſon 
| meſtier , 1] ſe contenta de luy faire 


plu- 
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L8 Double-Cocu' 
pluſieurs offres de ſervice, ſoit pour} Re 
elle, ſoit pour ſes parens; & je croigne , | 
meme, qu'il en {eroit venu juſqu'a (aqrains 
bourſe , ft Donna Angelicanefuſt arqnond« 
rivee, aqui ſelon Ia manjereeſpagnox'eltes 
le,il fallut,quoyquea regret, qu'il ce-uis co 
daſt la place. | Juy re 
L'amoureuſe Dame avoit bien euſong t: 
delapeine aſe deffaire du Vice-Roy ous v 
maiscela fut bien repate par la charspeme 
mante veue de ſon cher Comte. Ellejiſſani 
le regardoit avec admiration 6 rou-þ mo! 
oifloit,nonpas de colerecariln'eſtoit] Je 1 
pas poſſible d'en conſerver aucuneu ce 
contre un & cher Amant; mais plueſeupt 
ſtot d'amour & dejalouſie de le voirþutd 
{1 beau 6 f aimable ſous cette figure, juoit 
Perfide , luy dit elle d'un aic char-þran 
mant, vous cherchez tous le jours deParde 
nouvelles manieres de me ſurprendrejouv! 
mais je ſerois bien venge de vous, {6 leſoir. 
Vice-Roy oule Grand Maiſtre vousþmp: 
avoient reconnu,car vous ſgavez,queſmrr 
ce ſont deux ennemis;, que vous nef , pc 
deyez pas peu redouter, - mat 


Re« 


Donble-Corn. 389. 
ur} Repondez-moy de' vous, Mada- 
Iigne , [uy repartit Ie Comte, que je 
{aqrains plus que tous les-ennemis du - 
ur4nonde , & aſſurez moy , que vous 
oFÞ'ettes plus fachce contre moy & je 
ze-Juis content, | Et qui pourroit Teſtre, 

uy repliqua-t-elle en- ſoupirant (1 
euſong temps contre vous. Jenay qu'a 
y ;zjous voir , que je vous juſtifie moy- 
xr-þeme. Allez, adjouta t-elle en rou- 
llejiſſant unpeu, vous ne ſavez quetrop 
u-e moyen de vous faire pardonner. 
vit] Je nediray pas qu'elle (uire auroit 
neu ce diſcours ; mais on voit bien 
Udeſeuprez, qu'il alloit a faire lapaix 
dicþutde bon , {i Pamour, qui ſe mo- 
re, Juoit d'eux, neleur euſt envoyele 
ar-brand Maiſtre , qui dCcja tout plein 
defardeur pour Donna Brigitta , ne 
lcejouvoit pas eſtreſi long temps ſans la 
 lefoir. 1I prit le pretexte, qu'il eſtoit 
us|mps dediſner, & de venir prier ſa 
uekmmed'arreſter cette belle elirange- 
ne , pour diſner avec'eux. Ces deux 
mans, quin'ayoient pas euletemps 
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de profitter de leurs entreveues:, ſe 
rendirent ſans peine au delir 4y' 
Grand Maiſtre, Le Comte (eulement 
fit un peu de facon , tnais ceſtoi 
pour $S'en faire mieuxprier, & la Da 
me le fitdeſibonne grace, qu'il eut 
ſujetde ne Sen.pas deffendre. Dy. 
rant” tout le repas le Grand Maiſtre 


eutles yeux attachez ſur la belle don-| 


na Briggitta ; & il ne cefloit de la 
{ervir & deboireaſaſante. Le Come 
te & Donna Angelicaqui remarqua- 
ient tous ces empreſſemens 8& tous 
ces loins , ne pouvoient s'empecher 
derire. Cenouvel Amant eſtoit de 


peti 
Gra 
tre| 
hau 
ſoit 
diſs 
que 
eult 
entt 
con 
loit 
te li 
toti 
reu! 


la plus belle humeur que deſavie,on 
ne Vayoir w; & il prenoit grand 
laifir de les yoir rire, Le Comt 
contribuoit de ſon coſte autant que 
la bienſeance du ſexele pouvoit per 
mettre arendre tout a fait amoureux 
un homme, qui n'avoit jamais ai- 
me que ſoneſpee. 11 beuvoit aſa ſan- 


de c 
du 1 
me 
Vic 
volt 
ſuiv 
jev 
re, 
re 


te, il luy teſmoignoitde leſtime, il qu” 


uy faiſoitdetemps entemps quelque 


-pe- 


n 
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etite faveur;, ſi bien que le pauvre 
| Grand Maiſtre croyoit deja de n'e(- 
ent) tre pas mal dans ſoneſprit. IHoitoit 
Nt] hautement la belleeſtrangere ,en fai- 
2+] ſoit des excuſes alafe} ame, &illuy 
elt] diſoit > qu'il eſtoit, force d'avouer 
w-| quec'eſtoit laplus belle femme, qu'il 
euſt jamais veut,; Donna Angelica , 
entroit la dedans; faiſoitla femme 
ba commode,luy difaitquelle luy vou- 
me} Joit ſervir de confidente ;, mais qu'el- 
udl te luy donnoitavis,qu'il auroit bieu- 
torun Rival. Un Rival, repritenfu- 
he reur le Grand Maiſtre » dans la teſte 
def dequilevin & Famourfaiſoient deja 
On du ravage; 6 qui ſeroitceluy , qui 
and me la voudroit diſputer, Ceſerale 
ntq Vice-Roy , luy repondit elle, vil la 
Juf] voit: mais ce ne ſera pas icy , pout= 
era ſuivit elle, car en fdelle confidente, 
*urlie vous la veux conſeryer tout entie- 
AlJre, Le Grand Maiſtce ſceut fi bon 
alorcaſafemmedecette complailance, 
» qu'il luy auroit donne toutes choſes 
JuaYans ce moment-ll, | 

pe* E-* Le 
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Lediſnerfini , il tint compagnieaJpo 
ces Dames encoreiun pen de temps:| gal 
mais pour quelque affaires de trEs-| dec 
grande importance, & dont il ne ſe[luy 
pouyoit diſpenſer , il fut oblige,] | 
quoyqu'avec biendela douleur , deſqu' 
lesquitter,. Surquoy le Conte feigs«|te d 
nit de vouloiraaſh s'en aller; mais|un 
Pamoureux Grand Maiſtre s'y ops|tou 
poſa , & employaſegprieres & celles|jou 
de ſafemme, pour Pobliger de Sars|$i | 
reſter juſqu'a Gn retour, pour qu'il[du- 
euſt du moins encore un moment[ou. 
pour la voir, qu'autrement il ne $'etiſm6; 
iroitpointdu tout. Donna Angeli-|che 
cad qui cette derniere menace fit|eſto 
peur , autant qu'a la fauſle Donni|tro1 
Brigitta , luy dit qu'elle ſe chargoiticha 
de cette affaire, & qu'elle alloit me4le c 
ner la belle Dame dans ſon cabinetyl'or 
d'ou elle ne la laiſſeroit point ſortinte, 
qu'il-ne fuſt de cerour. Le Grandcon 
Maiſtre en pria fort inſtamment [qqu'i 
femme, 6 les ayant accompapncegable 
toutes deux juſques dans ce cabinetſdire 
pouſ 
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ea pour plus de ſeurete autant que par 
- 4296 6end que Þ 
5s :] galanterie 1] les enferma luy mEme 
Es-| dedans, & en emporta la clef avec 

 ſejluy, 

xe, Le Vice-Roy, qui, quelque ſujet 

de] qu'il euſt de ſeplaindre de lacondui- 

ig-|tede Donna Angelica,s'eſtoit x tipo 

ais|un peu racommode avec elle, eſtant 

ops| toujours en inquietude , palloit ces 

lles|jours entiers dans ſan appartement, 

ars|Si bien que non content de la vilite 

1u'11|du matin , qui ayoit biendure trois 
\ent|ou quatre heures , il venoit faice la 
s'efi|m&me choſe Vaprez diner, 11 entre 
zeli-)\chez Donna Angelica, &commeil y 
e fit|eſtoit familier , n'ayant par hazard 
2nnd|trouve perſonne, il paſle juſqu'a (a 
rgoitichambre, & entendqun'on rioit dans 
mexle cabinet, 1! preſte attentivement 
inetyl'oreille, il connoit la voix du Com- 
ortifite, 6 il ne perd wr un mot de leur 
randconverſation, Je laifle apenſer, fi ce 
nt (qquiils diſoient luy pouvoiteſtre agre- 
2neegable. Il fit deſſein d'abord de ne rien 
Dinetſdire,& de les eſcouter juſqu'au bout; 
pou. E 2 mais 
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maisle'moyen dereſiſter a tant d'im= , _ 
petneux: mouyemens dont fon ameſ***' 
eſtoit agitee. Plus il attendoit, &|*<< 
plus c'eſtoient de nouveaux (ujets de mw 
douleur; Neanmoins que faire dans y 
une pareille conjoncture, il eſtoit tg 
preſquehors de luy meme,& nelga-|**? 
voit qu'entreprendre : car de hurterf | 
Celtoit peine inutile; il jugeoit bien 
qu'on neluy ouvriroit pas,ſans le fai- : "S 
be parler,& $'il parloit encore moins if 
8 de toutes manieres c'eſtoitles aver- ” | 
tir prendre leur' precautions, S'il _'y 
euſt ſuivi ſapremiere fureur,i]auroit *g6 
Gabord tiche d'en froncer la portefſ”®: 
mais outre queelle eſtoit pour reliſter},”*' 
ades pareilsefforts,il luy reſtoit enco/ BY 
re aſſez de raiſop pour voir , qu'une} + 
telle violence ne fieroit pas bien dan! © 
Vappartement d'uneautre, aun home, ** 
me deſon cataftere ; & que &'il fai- oy” 
ſoit del'eſclat, il y avoit danger que ry 
laplus grande partie neretombir ſur]. ; 
lay. Il crutdonc qu'il valoitmieux; EF lo 
fans bruit attendre, quiils ſortiſent|'*'® 

Fog oul 


= 


Double Coce. 
Jouquele Grand Maiſtre vint ;.car il 
Fes vouloit perdre.cettefois-l2, 6 |'- 

occalion eſtoit trop belle pour la 
defpanquer. Ceuxducabinet{continu« 

\ng}2ient toujours de rire; mais les gros 

oiefſoupirs, que faiſoitle defeſpere Vice- 

cad0F » qui, aflis ſur une chaiſe; qu'il 
terffYoit miſeala porte pourlesefcouter 
plas commodement, ſe rangeoitles 

Ci ngles juſques an ſang, lear ayant 

ins 9PnE quelque ſoupcondela verite, 

-er$<5 fit parler plus bas, & cefutalors, 

«Rue celuy qui eftoit en faQion , eN- 

roiif2geoit de; yon Cerur , ne lachant, de 

ctef199y 1! $ agiſloit, & quel eſtoit a- 

> Jors cet eutretien ſecret, quilauroit 

\cof8 moins voula penetrer des yeux, 

 qhuoyqu'iln'eſperit pas d'y rien voir 

Jani fort agreable pour luy. _ , 

df Le Grand Maiſtre , daus limpa- 

 fa.fienee qu'il avoit de revoir la belle 
Donna Brigitta , ne.pouyoit pas tat- 
erlongtemps de revenir. Les gens, 

- _huin'ont jamaisaime, ſont bienplus 

Rs iolens , que les autres , quand ils 
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commencent 2deyenit amoureuXx, 


Jifſe la moitiE , de ce qu'il avoit I 


faire , &regrettant tous les mome 
qu'il perdoit , i] auroit fouhaitts, qui 
ſon carofle euft eu des aisles, po 
le ramener pluſtot chez luy, 11 y at 
rive enfin , il court d'abordi cecabi 
net, & tronye avec une ſurpriſe ex 
treme le Vice-Roy dans une poſtar 
fort triſte , 8 avec un' viſage , q 
marquoit aſſez Hacablement on il 
Koit. llen fird'abordun plaiſant j 
-pement.& raiſonnant a ſa manier 
Quel chien de challe , yt i] en lu 
mcme ,& celuy-cy :-3 pine le g 
_bier eſtchez moy , qu'il y court. 
ne fitſemblantde rien , & il luyd 
enentrant, qu'il eftoit eftonne de 
* voir ainfi ſeul , & luy demanda « 
Eftoitalle (afemme. Vousen ſcaur 
des nouvelles , luy repondit it d' 
ton de yoix quivouloir, dire quelc 


chofe, fi vous voulez faireouvrir q 


cabinet. Le Grand Maiſtre qui avo 
la clef dans fa poche voulut faire 


No#bie- | 
fin, & n'ayant pas envie que le Vice- 


Roy vitla belle Brigitta , qui eſtoit, 
acequil croyoit , ce, que le Vice- 
Roy venoit chercher, harta a Ja por- 
| te 6 dit ſa femme d'ouvrir 8& que 


ceſtoit le Vice-Roy. Elle Iuy re- 

ondit, qu'elle ne le pouvoit pas , & 
quelleleprioit de Ven diſpenſer, Le 
Grand Maiſtre , bien ayſe de cette 
reponſe, dit ajDon Fernand, qu'il 
la falloit excuſer pour cette fois], & 
qu'elle avoit peut-eEtre quelque affai- 
re defemme, ou les hommes n'eſto- 
ient point neceſſaires. Jele ſcay,luy 
repatrit le Vice-Roy , qu'elle a.une 
affaire de femme, mais ouelle avoit 


| beſoin d'un homme, & fi yous vou- 


lez, comme je vous dis, prendre la 
peine de luy faire ouvrir la porte, 
vous vetrrez, quelle ne le pouvoit 
pas choifir ni plus galant ni plus jeu- 


| ne. Je vous entens,Seigneur,luy repli- 
quale GrandMaiſtre en ſouiriant;mais 
quelque ſoit cethomme, laifſons le 
{ avecelle ; vous ne voulez pas vous - 
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en mettreplus en peine que moy.Non 
allurement, .luy repondit le Vice-| 9 
Roy ; mais Seigneur Don Gabriel, Re 
ceſt ainſi que Tapelloi le Grand| x; 
Maiſtre , ne vous trompez vous| (j 
point ; & ſcavez yous bien qui c'eſt], 

Jeleſcay fibien, luy repartitVautre, ge 
que c'eſt moy meme, qui les ay en-|f., 
fermez dans ce cabinet; & pourque[,, 
vous n'en douties pas , adjouwa t-ilf 1. 
d'un air de raillerie , voyla la clef.|... 
 DomFernand, ſurpris plus qu'on ne{q,, 
le pouyoit eſtre de Fentendre patler|j,. 
de cette maniere, fut quelque temps[£.. 
fans luy repondre ; aprez avoir fait|.;, 
deux ou trois tours de chambre , le[c,. 
regardant en face ; comme s'il euſt|_, 
voulu lire ſur ſon viſage, Sil parloit|y, 
tout de bon, il faut avyoiier, luy dit|,, 
11, quepour an homme d'honneur, bh 

vous eſtes la defſus d'un temperem- 
ment fort rare & qui me paſſe. Tout|, 
ce quiil vous plaira , luy repondit qui 
Don Gabriel enriant toujours; mais|; | 
cela ne m'obligera pas a yous mon-|, 

trer 


ne 
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onf trer le Galand de ma fetnme.. Jele 
Ce-F connois aſlez , luy repartit le Vice- 
el-[Roy, & je n'ay que faire deleyoir. 
nd} Et bien puiſque cela eſt ainſt, pour- 
ous ſuivit Don Gabriel ,, laiſſons les en 
eſt, repos , car il n'eſt pagd'uncommo- 
ſe] de mari de troubler:les;plaifirs de ſa 
en-|femme , quand elleeſt avec ſon Ga- 
J"©and, -' Le Vice-Roy , qui tomboit 
Ill y'eſtonnement en eſtonnement , ne 
lef. ſcavoitplus quedire. 11s'eſtoitatten- 
1NC1du, que la fureurdu Grand Maiſtre 
ricli}es alloit ſacrifier tous deuxa ſon re- 
MPS|{entiment, & il avoit fait dellein, 


altl;jl ne pouvoit pas Varreſter , de 


, le ſauyer au moins la femme. Quel 
cult changement ! il en raille , il eſt de 
loit bon accord avec eux , 1] $'eit ren- 
7 dit du leur Geolier : Queen peut crol- 
eulIre Feſtonne Don Fernand , (i ce 
ene, que le Grand Maiſtre eſt de- 
out], enn fon, ou qu'on la charme ? Il 
ndit quittelapartie,car il ne peut pastenir 
Mals)honcontre un homme de ce caratte- 
_ re,& le regardantavec meſpris il ſort 
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ambre. Don Gabriel Vac-| 1i 
ne, le Vice-Roy luy dit, qu'il] r, 
devroit ayoir plus de foin deſa repu- y 
cation ; lautre s'en moque, 6 ne” G 
lay repond que par raillerie, Enfin| & 
_ fllequitteayec laplus mechante opi-| q 
nion , qu'on/puitle avoir wn hom|| le 
0 M G 
Cenx du cabinet , qui avoient en - 
tend tour cedialogue,n'avoient p 
eſte penen peine, Ceftoir fait d'eux 
6 le Vice-Roy ent pu perfuader D 
- Gabriel 4ouyrir; & ilstrembloie 
encore, quand il arriva auprez d'eui 
Le fiegeenfineftleve, leur dit il, & } 
Vice Roy ſeroit nnterrible homme 
$1} n'en trouyoit pas deplus fins qu 
bay. - Il leur contatout le diſcours 
qu'ils venoient d'ayoir enſemble{ 
mais ayec des mines 6 des poſture 
pourle copier , qu'il les penſa fair( Fe 
mourir derire, malgre lepeu denyie| efj 
qu'ils en avoient. La Comedie auroi| te 
dure plus long temps,li leComte,qu|. pa 
yoyout 1 inquiettide on Donna = 
| C 


— 
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ace] licaeftoit du Vice-Roy, Weuſt pris la 
u'il reſolution de le retifer. Mais ce qu'il 
pu-|  y eutd'etmbarraſlant, cefut que Don 
ne” Gabrielle voulut alleraccompagner, 
afin} & il fallut uſer de bien de raiſons & 
pi d'adrelſe pourVen.empecher. Label- 
om le Donna Brigitta le eryit de tout le 
 pouvoir, queelle ayoit ſur ſonefprit, 
\ pour cela;& elle luypromit, que tow- 
tesles fois, qu'elle viendroit2 la ville, 
 elleles viendroit voir,& paſſeroit une 
partie du temps avec eux : Si bien 
- qu'enfini[la laifla partir,&elle ſe rev- 
dit ſans obſtacle chez ſa Dame, pour 
changer de decoration, & reprendre 

1 fa premiere figure. | 
Le lendemain Donna Angelica, 
impatiente d'apprendre de ſes non- 
 velies luy Ecrivit un billet, qui tom- | 
| baparmalheurentreles mains dedon 
Fernand , par le moyen d'un de {es 
nv eſpions,quieſtant ala porte du Com- 
url te Henry, pour obſerver, , ce qui ſe 
re,qu|. paſloit chez luy, lemellager de la Da- 
Ange me , Tayant pris pour quelqu'un du 
ud. "0-6 lo- 


LO2 _ Dou 
logis , luy avoit conhe.ce billet, Le 


Vice-Royleliſoit,quandil vit-entrer| 


leGrand Maiſtre,qui venoit pour luy 
parler dequelque affaire , & ſe pre- 
nantarire, il luy demanda des nou- 
yelles du Galand de fa femme, & ils 


ſe dirent Puna [autre force plaiſan- | 
tes chofes1a defſits croyans toiisdeux 
@avoir raiſon de plaiſanter, Vous 


eſtes homme debon ſens , Seigneur 
Don Gabriel , luy difoit Don Fer- 
nand, notis ne ſommez pas reſponſa- 


bles des folies denos femmes; & ceft| 


eftre fotiquede Fen inquieter & den 
faire dependre notre reputation, 


Combien voit on aujour-d'huy de 


gens de votre humeur, & ou ſontles 


maris, quine ſonr'point ſujets a ces| 


ſortes d'accidents. Le' Grand Mai- 
ſtre, quitronvoit ala fin que laraille- 
rie du Vice-Roy , alloit un peu trop 
loin. Jevous viendray trouver,Seig- 
neur, luy ditil, pour me'conſoler la 
deſſus, quand j'en anrai beſoin ; car 
je yous trouye prepare ſur cette ma- 
b 


tiere,f 
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Kt 


j,meme avec votre femme. 


| 103 
tiere: mais vous voulez bien, queje 
vous die, qu'il n'eſt pas plus vray; 
qu'il y avoit hier un Galand dans le 
Cabinet de ma femme, qu'il eſtoit 
vray autre jour, quil y avoit des 
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voleurs, Jeluis d'accord decela,luy 
repondit Je Vice-Roy, que V'un eſt 


| auſfi vray que Vautre. Mais Seigneur, 


luy dit encore Don Gabriel ce cabi- 
net n'eſt pasſi grand, Jay des yeux 8 


il me ſemble ----- Jeſgay quevous 


avez des yeux, interrompit D6ff Fet- 


nand;'mais je fgay anſh que vousn'y 


voulez pas yoir. ' Je vous ay dit, que 
ceſtoit un voleur familier , qui n'en 


| vouloit ni a votre argent, nia vos 


meubles; mais apparemment, vous 


'nevous en ſouciez pas, puisque vous 


eſtes {1 bon, que de Fenfermer vous 
Quoy eſt- 
ce lale voleur, lny reponditle Grand 
Maiſtre , avec un eſclat de rire, qui 
Fempecha depourſuivre. Je (ouhait- 
te, Seigneur, adjouta- t-il an moment 
aprez, qu'ilenvienne chez moy hs 

EL cs 
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les jours de mEme, & je vous repons, | 
que je leur laifleray voler , tout ce 

u ils voudront, Mais pour ne yous 

| hiflerpaspluslongtemps, Seigneur, 
dans cette erreur,je vousapprens que 
| le voleur, dont vous voulez patler,eſt 
| unedesplus belles femmes du-Roy- 
' aume. Une femive, reprit le Vice- 
Roy en riant comme luy , & depui 
-quandle Comte Henry > change d 
"nature, & eſt devenu femme. . L 
Comte Henry, reprit > fon tour Do 
Gabriel, Seigneur, je crois de Favoi 
yu , mais il na ni les traits fi fins 
quandcelaſeroitpollible, nile teint, 

_ nilagorge,ni-- --je m'y connois, ad 
jouta t-i] ,6; ce n'eſt pas2 moy, qu'a 
fera prendre un homme , pour un 
femme... Quoyquiil en ſoit, Iuydi 
Don Fernand, c'eftoit te Comte Hen 
ry>quieſtoit hier dans cecabinetave 
Donna Angelica , & le voleur de Iau 
tre jour, Quoy ce voleur, reprit Do 

. Gabriel , qui eut cette charge de 
Coupsde canne, Je nedis paspour les 


1 
| 
: 
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| coups de canne,luy repartit le Vice- 


Roy, mais je ſgaique ceque jedis eft 
tres veritable, Si ma femme, Seig- 


neur, luy reptiqua Don Gabriel,avoit © 


en teſte de faire-quelque galanterie, 
je crois, queelle ne gadrefferoit pas 2 
un jeunchomme3 .qui.ne fait. que de 
nailtre, Lesplusjeunes 7 luy repar- 


title Vice-Roy,ne ſont'pas en amour 


lespires ; & la jeuneſſe n'a jamais fait 
un mechant aſlaiſoftement dans}a gas 


 lanterie. Deplus je vous aſfure, que 
je connois fort bien la yvoix du Ga- 


land, On ſetrompe bien plus faci- 
lement , luy repondit le Grand Mai- 
fre, par les oreilles, queparles yeux. 
Je vois fort bien, Et moy, luy re- 


pliqua Don Fernand, pour, yous faire 


yoir, que jentenis encore mieux: te- 
nez, liſez ce billet qu'un Page de vdo- 
tre fernme 2 donne ce matin a un de 
mes Valets, qu'il a pris fans doute 
pour un autre, Don Gabriel le prit, 
& 7 ir08ya ces paroles, 


Navez 


CD DER 4 
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N ' dvez you pas hanrte de yatre negli- 


gence. lly a deux heures que vous 


depriez m avorr ecrit : que di-je ly 4 
deux heures , yous ne deviez pas vous eftre 
couch# bier ſans cels;' le yous le pardonne 
pour Famoicr de Don Gabriel » qui yons ai- 
me deja preſque antant que moy.”. L'x- 
"mour fait tous les jours de grands mi- 


racles, mau celuyla en eft un ſi extraordi- 
naire, que je necrois pas quiil y en ait j4- 


-maisende [emblable, Te pris dire au moins 


qu'il iy a que Donna Brigitta , qui ayt 
zrouve le ſecret daccorter deux choſes fi 
contraires dans le monde , qui eft [amour 
& la jalouſie , & de ſe faire aimer egale- 
' ment damari' de la femme, Adieu. $4 


"pou ne venez þ4 atjourd buy , au moins | 
 feroVeg My. 


Ce billet rfavoit point de deſſas,8 
Don Gabriel Vayant lu'demanda au 
Vice Roy ce qu'il y trouvoit,qui fuſt 
contre ſon honneur, & en quoy il] 
connoiok que ceſtoit a un Galand 
IA. plu 


— —_ 


de 


uy c 
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pluſtotqu'a une Dame qu'ils &adref< 
ſoit. Jecrois , que c'eſt aſſez, luy r&- 
pondir Don Fernand, que c'eſt at 
Conte Henry,qu'on le portoit, pour 
faire cette difference ; mais pour Va- 
mour devyous; adjouta t-il en fouri- 
ant, je croiray fi yous vonlez que'Ceſt 
a donna Brigitta , dont le billet par- 
ſe. Er bien Seigneur , luy repartit 
Don Gabriel , en ſe levant pour $en 
aller, S$iln'ya que cejeune Neapoli- 
tainde dangereux ponr moy, je me 
tiens fort en feurete du coſts de ma 
ferrme, * , 

Le Grand' Maiſtre ayant quittE 


ainſ1 le Viceroy ſe rendit a Papparte- 


. ſmeut de ſa femme; & luy demanda 


h elle n'avoit pas Ecrit quelque billet 


|cematin, Elle, quiſe doutad'abord 


's,& 


fuſt 


py il 


land 


plu- 


— 


de quelque trahiſon du Vice-Roy, 
uy repondit fans fe troubler,qu'ouy, 
& que ceſtoir a Donna Brigitta, Don 
Gabriel, qui auroit jure (urlavertu 


fe ſa femme, le crut comme elle Ie 


luy diſoit, luy montra ce billet que 
Ee 


le Vice-Roy luy avoit donne, & lny 
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raconta d'un bout juſqu'a lautre la 
converſation qu'ils venoient d'ayoir 
enſemble, Sur quoy l'oftenſce Donna 
Angelica, enrrant dans une furieuſe 


colere, dit contre Don Fernand tout ' 


ceque la rage & ledepit pouvoit in- 
ſpirer aune femme, qui eſt prevenut 
d'une, paſſion qu'on_veut deſtruite, 
Ce quiluy faiſoitde plus de peine,di- 


ſoitelle 3 Don Gabriel, dans la me- | 


chancete du Vice-Roy ; ceſt qu'il 
ne ſe.contentoit pas de chercher tous 
les moyens du monde pour les met- 
tre mal enſemble ; 'mais que pour a 
perdre dhonneur, il youloit, qu'elle 


| aimat un homme, quegeneralement 


toute lacour ſayon;eſtre leGaland de 
la Vice-Reyne : Et pour que vous 


n'en; doutiez pas ,adjonta t-elle ; &] 


que'vous voyez, outre le bruit qui 
encourt, fi je patle ſur des bons me- 
moires, je m'en vais vous querir un 
billet, quejetrouvay Vautrejour par 
hazard,ou yous verrez,ce que la bel- 
le 


—__— 
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le Dameccrit xcejenne Cavalier, El- 
le ft dansfon Cabinet ; & en appor- 


_ taunbillet, que cer Amantluy avoit 


facrifie , & qu'il avoit regeu, iln'y 
ayoit quedeux jours dela Vice-Rey- 
ne. Le Grand Maiſtrelelutavec une 
joye qui neſe peut exprimer, davyoir 


'dequoy triumpherdu Vice-Roy.: ll 


le vatrouverdece pas: Ja, & Fabbor- 
dant avec un vifageriant, je ne ſcai, 


* Seigneur,, luy ditil , quel jour il eſt 


aujourd'huy ; mais tous les meſla- 
ers d'amour ſont deftinez 2 le meſ- 
prendre. Le Comte Henry a plus 


d'une maiſtreſle; tantot un de-vos 


eſtafier ſa ſurpris un billet ,que ma 
femme luy Ecrivoit , & en voicy un 
autre , quieſttombeentre les mains 


 Cunde mes gens & qu'un Pagedela 


Vice-Reyne portoit au meme. Ga- 
land, Meſprifſede tous coltez;mais 
comme vous avez cu labonte de me 
rendre celuy de ma femme ,.jay.cra 
eltre oblige de vous, venir. apposter 
celuy de la yotre. Tenez, Seigneur, 

ad- 
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adjouta-t-il., je crois que ceſt-lz de 


-ſoncaraftere, Ony c'en elt, luy re« 


pondit froidement le Vice- Roy, & it 


fſemita lire c ce billet. 


| Peine tu me quittes, cher Comte, 
que je meurs denvie letereycir, & 
les memes peines, que les, autres an;antes 
ſouffrent pour F abſence a un mois ou d'un 
an , je les fouſfre toures por celle d une 


nuit ou d'un-jour , cruels Momens, que |; 


ceux que je paſſe ſans te voir. Reviende 
main plus amoureux que jamais ſt tuveux 
_ reparer toutes ces inquietudes. Le plate 
fir deflire aimede toy eft quelque choſe de f 
harmant pour mon cur , quoyqu'tl en 
arrive., fe ne croiray pas de Pavoir jamadis 
aſſez achette. I'y trouve glowe ;, honneur, 
pengeance,& tout ce qu une auire femme 
7 periroir » Adjeu pour quelques heures,; 
carFeſpere, que le premier repel que j dtl- 
+ay, ce ſera d'un bon jour ,quetu m' appor- 
teras. Ie nenvenux plus avoir, $il ne me 
vrennent de ta part, - Ademm. 


Le 


mme 
wes; 
f alt 
por- 
e ME 


Le 
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Le Vice-Roy , avec la meme froi- 
deur qu'il avoit lu ce billet, le mit 
dans fa poche, & regardant Don Ga- 
briel, qui $'attendoit ayoirevaporer 
ſarageentnjures & enemportemens, 


votre. - Des miens, Seigneur, reprit 
le Grind Maiſtce , il faudroit, pour 
cela quelebillet dema femme parlar 
commeceluy dela Vice-Reyne; mais 
ily a ce meſemble, dela difference. 
Ladifterencene faitrien,luy repartit 


|Don Fernand, & je vous dis, que 


bo elles n'ecrivent pas tout a fait de 
meme, elles nous traittent au moins 
egalement, Sic'eſt pour vous con- 
ſoler, Seigneur,luy repliqua le Grand 
Maiſtre,que vous le croyez ainſt, je 
yeux bien m'y accommoder; mais la 
complaiſancea part, je {cay bien, ce 
que jen dois penſer, 6 juſqu'ace que 
vous m'ayez fait voir des preuves 
auſli convaincantes , que celles que 
je vous vien d'appotter , vous ſouftri- 
rezzSil yous plait, que jemette ſur le 


a= 


que voulez yous,luy ditil , je ſuis ges- 
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chapitrede nos femmes, quelque dif-ſie: 
ference entre nos deux fortunes. Leþe! 
Vice-Roy luy dit, qu'il ne ſeroit pas 
difficile deluy faire voir encore pireſui 
Sil y youloit donnerles mains , & enſ[lls 
croire ſes yeux 3 & Don Gabriel lay þa 
ayant promiss qu'il y contribueroit(Gr 
de ſapart, autantqu'il pourroit, ils ſea 
ſeparerent, le Vice-Roy bien reſolujqu 
de mettretout en ceuvre, pour ſe van+hat 


ger de Vincredulite du mari , . & defy 


la perfidie dela femme , & le Grand{de 
Maiſtre dans le deſlein de luy laiſlſerfſe 
tout faire,8& den'en adyertir pas ſeu=jor 
lement a femme, de laquelle nean-ay 
moins il ne croyoit pasjuſques-Id d'a-au 
voir eu ſujet de la ſoupconner d'infi{m 
delite, A 

Le Comte Henry , 2 qui Donnaſa 
Angelica navoit pas manque de fairgde 
ſavoir , ce qui $eſtoit d&ja palle en4gr 
trele Vice-Roy & Don Gabriel, nal4le 
loit plus chez elle : mais le moyen|& 
que deux' Amans S'empechent longde 
temps dele voir, Ils ſe donnerent plu 

«- ſteur 
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dif-fieurs rendezyous , dont il y en eut 
, Lepeu, qui leur reuſlirent, ayant trou- 
 pasve preſque par tout des gens go les 
pirefuivoient ou qui les embarraſſoieng. 
& enſlls n'eſtoient pas ſeulement oblervez 
llnypar le deſeſpere Vice-Roy & par le 
eroit|Grand Maiſtre, ils Veſtoient encore 


ils ſear !a Vice-Reyne, qui depuis quel-- 


ſolu{ques jours devenue plus jalouſe que 
van-hamais du Comte , parce qu'ii la vo- 
& defyoit moins ſouvent, le faiſoit ſuivre 
rand(depuis le matin juſ{qu'au ſoir , & elle 
aiflerſſe trouvoit quelque fois-elle meme, 
5 ſeu=jon i] alloit, Le jatdin du'Palais leur 
1ean-ayoit eſte plus favorable qu'aucun 
\ d2-autre endroit, ſoit 2 cauſe dela com- 
'infi/modite qu'il y avoir pour Donna 
Angelica, des'y rendre fans bruit 8 
onnaſans ſuite , ſoit parce qu'on ne Sen 
 fairedeffioit pas, eſtant tenu, ferme avec 
e en«grandſoin. Mais il eſt dangereux d'al- 
,nal{ler trop ſouventdans uh memelieu, 
zoyen|8& encas d'amourettele plus (eur eſt 
 longlde changer ſouvent deſtation. 

tpluj Ce jardin eſtoitun des plus agrea- 
freury _  bles 
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| bres, ſales, avec toutes leurs appatte w 
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bletde Catalogne, quieſt le pays de 
beauxjardins. 1] y avoit au milliey . 
une maniere de Palais enchante fai X 
ques arbres, qui compoloient.” 


& tours, des Cabinets des Cham:? 


Ma a o 
nences, quieſtoit la choſe du mon; - 


de,la mieux entendue, & lapluscu K 
rieuſea voir. On n'entroit dans c F; 
Palais que par un. Pontlevis' ayan 
tout un grand foſſe coutrempli d'eau 
L'idee d'aller paſſer une heure ou; 
deux de la nuit dans cet agreable (4; 
jour ne fut pas pulſtor venue a no 
Amans, qu'ils trouverent lemoyen; 
davoir de faulles clefs pour entre 
dans le jardin, Le Vice-Royeneut 
Ala fin le vent, & en donna en me4 
me tempsavisau Grand Maiſtre , 
luy conſcilla a fin de les mieux ſury,; 
prendre , de dire 2 la femme, quiihs, 
alloit faire un voyage ala Campagngq 
pour deux ou trois jours, Don Gajy 
briel , qui ne pouvoit encorecroire {,, 
cequ'il luy diſoit » conſentita tout cqq 
quil youlut, Ley 


2 \ ed wi | 

lie "Les af Hom nee 

oF y- onne Kees au: jard} Nl ; 
'thereft fur des jo 

DiEn inelle, ” A peitie la bite ND kh . 


De ils Vicetre paſſerun 565 N 
Ars nd mine qui alloit an Patais"de 
mn". \erdure, & &quelgs queteriips F reziine 
ct jolyeD Got 
5 vat ph 16 © FOUR Kns 
'y ayant Plug T1 reux; 
$ Snot , ſeloniFordre Civils 
xvoienc,$coureticincelletnrnene” 
ts le: ViceR of: pour lay donner 
ly q que; wk ORney Ef Qudl-'" 
joys ur Don: Fechiina "Don Ga-" 
iol , lt eſtoit alors avecluy ; ue 
eneUhit,ni_ne '$attiſtoit. 1t vouloit - 
ir, ce qu il en' eftoir 8 aprez' it * 
volt, quelle refolution il devoit”? 
d eridte, 0 164 chidſes eltdienttelles,” 
> qu 'Yontesluydilbit, Nowusvbytiptez * 
npagnUfte eſclaiccisde lavetite”; 1Wy'dit” , 
on Gap 'Vice-Roy; mais ao tnoins', 
croire Jug demande'une- pace," oY 
cout Ce your me your emponnt loofh” | 
Les cone 
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aghtre y0tre ferne, & que vous yous 


yh $0 ettre le Gayalier en- | 


—— ——_ 


mains de la juſtice. Jes crois þ; [ 
quen pareilles rencontres., hay .ce- foit 
pondit ie Grand, 'Maiſtre , on. ne þy ( 
rendconſeilde OED mais di- jrd 


ertez yous me [i 
eſtoit-la.” votre. je.jl 
TV hoy un conver, > 


A on ie la bo, 


ou 4 


Fg Fa, je vous ;avoile 3 que wl 


4k 7þ 


nepoprrols ye WY E your mal- 
trajtter une emme; 3; FOI albeur de 
qui,on auratoljours raiſon de. m —FIY 
culer,. Seigneyr,yayons IR. luy i ten {it 
pliqua. Don Gabriel, & 2prex 1 iy has 


mais tppugyouss dire la yore, 3 mor dien 
ceur qui a c iftame + 5 de m3nnonminoir 
cer; to jours |; pretyigre nouvel e-R 
vand Toe doit artiyer quelque: cho Uroi! 
FORE. ne mEenaceencores 0 lpe 
deu; 


rien... _DonFernand ſemita tire, 6 
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s [ans luy-repartit davantagesil.com-, | 


- nenca a marcher ducoſtedu jerdin , 
s | Don Gabrielaprez luy.,quile ſui-: 
= foit, tous deux accompagnez decing 
E hu lixeſtafiers bien armezpourſe ſai», 
1- jr du Galand. ls entrent dans le jate.. 
_- in:-lanuit eſtoit fortobſcure, a pEls ;. 
©. jc-ils ſe pouvoient yoirz ils Savan- 
Ent vers lelieu, ik foritabbattre tour 
la bucement le pont , ou ayant fait 
le- Freſter leurs gens\ fin de fairemoins - 
94 Þ-bruit , & de-neles avoir pas pour. 
: F {moins de cette ayanture -ils n'en- - 
allent qu'eux deux (els, 6 par ainſy 
del ſeplifſentdanscePalaisdeverdure, 


z=Jais comme 11 eſtoit fort grand, & 


tenf'il y avoit mille egdroits, pour ſe 


leracher ,. il auroit eſt6 alſez difficile: 


ley trouver les | gens qu'ils| chet= 
mQNoient, parFobſcuritequiil Faiſgit, 
KIA moins quede les ſurprendre.- - Le 
elle ace-Roy marchoit le premier, & il. 
:choluroit pas eſte ache, queDon Ga-+ 
re dfel peut oiiir partiedesdiſcours que! 
» Fifdeux Amans tiendrojent, pour. 
lan nw F 2 qu'il 


AA 
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uns. : Double Toru," | 
qu'il-ne:peuſt-plus dotiter du titre; Vi 
dont fafetnme[honnoroit. Je crois|vo 
- ſcauroiteſts ane choſe fort plai-[ne 
Rte voirgque deux perſormes de ce vo 
Carattere, chavarraime de ſon colts|(e 2 
pardes mouveniensdifferens, allans|fut 
2rdron dans nnlieu;, on 11s nevoyonjito! 
jeritgoute, tavthtmarchans G& tan-jou, 
tot- elſcoutans,, & prenans quelqugma; 
foisl6 bruitquiils faiſoifteux memeſe d 
poar-layorc de quelquan ;' ſar coutfAh | 
leVice;Roy; quis intereffoit extreÞon 
mement's cette affaire; & 2 qui-lpou 
nivindre fricilte 4arbre faiſoit chanjrah: 
ger de-route, Us ſe-tenoient par lvez 
main ſelonla chanſon: DonFernandfire 
comitne' ſay* dit, avoit Vavant-gardh'eſt, 
&furle Premier auſhi-, qui rencone-R 
era quelq "un ;- mais lieu deprenfſtre. 
dre ib at pris. - A peineil eſtoitetfez. y 
tes dansun cabinets- ilavoitentenqous. 
du bruit) que fentit (aifir par ſomn 
bras: | Eubien leples perfide deto}n co 
| les hommos; luy ditlapetfonneqyes p: 
reconnuwdaberd A la'yoix) me iſſer 


<he > 2s IR  A 
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e, | Vice-Reyne 1a. femme. , avoiterez 
1s [vous 2 cette fois votre.trahiſon , & 
ai-|ne me. direz vous pas. encore» que 
ce|vous me veniez cherchericy. Jelaif- 
ſe\ſea penſeraulecteur,. file Vice Roy 
ns|fut bien. eſtonne. I! ne {gavoit;hic's- 
7o=ſitoitaluy ,quelle parloittontde bon, 
an-jou {i elle leprenoit.pour nne autre; 
quemais pour Non Gabrielil ſeroit difh- 


outAh lache! cantinua-t-elle,, aprezles 
treÞomez &les tendreles que j'ay cuts 
1i-lpour vous, pouvez .vous bien me 
hanjrahir de cette maniere, Qyel plaiſir 
ar lyvezyous eu de m'abuſeriz..& deme 
andaire accroire , que vous m'aimiez, 
zardf'eftoit ce que pour complaireay Vi- 
confe-Roy , qui vous avoit chojſy pour 
prenfitre mon Galand. Quene meledi- 
itefiez. vous! je meſerais contenteede 
tenqous ayoir donne une maiſtreſle, 
par ſomme j'ay fait , ſans vous donner 


etoJn ceur,dot vous ne voulicz pag. 


eqoes paroles eſtoient trop claires pour 
out filler ciena douteral'eſtona& Don 
Vi v3.” Fer- 
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mege d'exprimer. la joye qu'1l.en avpit.: 
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| eFhonnoroic. Je crois } 
N eſte Ancichoſe! ertplai- J .n 
lf - - = perſormesdece |  v 
l Candldecs\ Hayat de {on coſts] ..ſe 
rdes mouveneadiffccens, allans | . fu 
| dadron dem uti, "on ils nevoye= | tc 
|  jenſtgorte} eantbtmarchans 3 can- | as 
| my eſcoutins,” 8 prenans quelque | 
| foislobraquile Rifoidteur memes % 
| pow Dagmar qudqwran;'fartout'} At 
| levees | Gabrinrdbeffoir extre-'] bo 
it co > Fate aſt? & 3 qui-la [poi 
/  nibindigfibilteQarbrefaiſoitchan- | cra 
ger db route, "IIs ſe- tenojent par a' :AVE 
' modi felonlachanſon: DonFernandy | fair 
cotrinneTay-dit,- avoit Favant-gatde nel 
8 fuple Promier auſh., qui rencons«J ce] 
ra quelq rap ;-mas alieu\deptent| eftr, 
_drez/(ibfurpeis;- A peineileſtoiten- tiez 
ellaiodotppiioalocnnly 
 dubruity:quibſofentivfailirpar le 
;. bras! Eidien leples perfide doroury, 
| | leshommoes; luy dithipetfonnequil] 
ve - ————_—_— la'yois, my » 
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'q.. vous me veniez chex ericy.Jelail- 
1 ſeapen + ile Vice Roy 
\ | far bien eflonne. Jl ne Gayoighic's- 
j ttoirsluy ,, lleparleittontde bon, 
- | oukielle leprennitp 
» | . mais pour Dan Gabrie| fl forg) irate 
5 | le d'cxprimes- lajoye il hn avAite\ 
th. Ab lache;: cantinus-t-elle., aprezles 
0 James &lestengrelle elles,cpe (29 $065 
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= -H98r, youths Gi oo, Dell all 
ry ;AVEZYOUSEN de m abuſers: 7 e 
&}] faire accroire, By vous m.aimirz:, 
le | ncftoitce que-pour complaire ay Vi- 
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| - ne me, direz-vous p3s. £ncaze» que 


"Vice A In 
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.ce-Roy , qui vous avgit choilypo 

1 eftre mon Galand. Quenemeledi- 

"w vous. avoir donne une. mailtreſle,, 
comme'j'ay fait , ſans yous donner | 
un-ceur,dot vous ne vouliez.. pag. 
_Cesparoles eſtoient trop claires pour 


fiez. vous! je meſergis cTRRR AP 
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| "Fertiagd, Wood fe Yetirer plein 
|'- 6c" confulion ; & ; elque au_defel- 
| E ek de'ce quil pLns t; non - 
if + rant pourFamoufdehiy que pout 1'3- 
i "mo r de Don Gabriet qui 1 arreſtoit 
D2 xtriere, & youloit yoir lafin de 

F (elle devoir 


- x ted ernrt fe 
js RE LH de pro- 
pPos* pour Tiktel igene x 
inrabe uy Mok ; "eoabien 


_ ry benotonſgs quecene Fiſt pout 
y voiresfecrerDonna Angetica, elle 
sytehdirfucla nniedeguilce en hom 
me> >'Fet que'n eſtre pagconnue. C 
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men ſays ly oh wieg 
' dans” Vimpetholns de 
Ts qua: 


ror penlx Je? 

action pls! -onl 
"lobe SE [ts Ell 
ee oHs;comtye) Pay de {dis en +|| 
* furent peice Poreet TARLA Vice- :|| 
Roy ;&IleComteeſtantarrivEla def- | 
"ſus ,, fat fort eltonn&de voirle'p: I 
*Jeve., 1 jagea_ bien, quiil y avoit la | 
' quelque wy ſtbre :/ i! fic rout! rok : 

du folle pour tacher de le demesler , 
& voir $il-n'entendroit pas quelque || 
bruit, qui luy en peuſtdonner con- -[|| 

nillance: *Havoirrefolt' dene point | 
FEY F4 for; 


g9ow—__o___—__n es oc 


OR EE 
on 


.  _— th. — = 


EE ASL 


'S we” I "_ 


AQUA. LW PAS ent leye: 
aboy Io, > & | & p © dans. ce 
omgelh | imaginations dans [ef 


t:. Maisapeine! itavoit. acheve de 
at ronde ,,quu 'iLentendity venir 
&:Roxy. 6 Grand, Meiſe» 


Pol 1K] tie, de.ce'quils 
b- don Ee DM” ;on it 


We TI haſg or paſſer, 1 


"Hef nga ki levers ef 
WE peo c ol greens fur yo 
.qpp.martel. p FE quit 
.ſtoir prive ia We nap ge pgis fe 
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DonnaAngelica.. Ja epale: 
_alafienne, aidou ent SCRE, ne 
tant. pas , que les ſuires d'une. (6 | * 
Es SFAntre x ne fuſlent. tres-fa- | 1 
es pour Ja chere Dame. Lave- 
..TIKE oft, quielle eftoig fort embarraſ- 
"ks ela perſonne, Dabord ſa ſar- 
-pe futextreme d'entendre parler la 
Vice-Reyne,dans unlieu ou non ſeu- 
ment elle ctoyoit 5 QU 1 Il n LY avoit | 


BY erſonne; mais,odelle Vattendoit (i 
as i peu. Elles'eſtoitlevCe,au bruit qu'a= 
fu yoient fait le Vice Roy & le Grand 
7” | Maiſtre,croyantque c'eſtoit le Come 
Re | te pour aller au devantde Juy, & 
5 rout d'ur coup: elle entendit la volx 
ns | Sela Rivaleqyifailoit des reproches 
3.1 | .> fon. Amant,. La penr la ſailit; & 
"| le ne avoir que 5'\maginer Fun. 
| 6 (rextraordinane. 
2 0 Ea Vice: Reyne, qui, {cayoit F We 
Six | Donna Angelica eſtor: dans ce, liep 
. ie I, ne parladabord de we On.a 
ar MAIER Amant, que pour Vobliger de 
a7 uy faire unereponſe, commeelle de- 
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fixoir,. que {a Rivale peut entendre. 
Parlez ingrat,pourſuivit elle, voyants 
qu'il ne diſois mot, Que trouvez- 


| vousenD: Angelica plus qu'en moy! | 


Eftce , parce que c'elt une infideVle 
comme vous: car-pour de la beaute 


| &deleſprit, vous vous y connoiflez 


trop bien pour yous y eſtre meſpris, 


. | Encore fivous me pouviez dire, que 
Ceft pour me vanger du Vice-Roy;. 


ale f 
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ſF mais 
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|!  maislache,iln'y3aflurement,quele| 1 
'!| | plaifirdelattalafon,quivousy aen-| | 

; gage » car vous nedeſayoiierez pas, || « 
| . .que yous ne w'ayez tendrement ai-| « 
'/'  - mee,, & que vous nem'ayezditmil-|'r 
|| | Tefois,queft je voulois, vousne ver-| d 


|| | _iezpluscetteDame,8 que vous n'a-| j 
il viez jamaiseu Te moindre panchanit| je 


|| | - pourtlle; cependant, lorfqueje yous| v 
| . _aimeleplus, que vous yoyez , que] m 
ſl ""Mdh" cur eft tout Y. vous ; & que) n 
"yous mAafſurez de'toutle votre, per-| le 
'y Kde, vpus vous donneza wine femine,| ap 
| "que vous me jurez, que vous nat-| to 
mez potnfit, s 4g 
Danstout ceci, ily avoitdeFagre-'ve 
able & da triſte' pour'les deux maris,] ce 
_Quandceſtoirquelque choſe, quing co 
Plaiſoitpointi Don Fernand,iHfaifoiqFe' 
un pasenatriere,& Fautrele repouf/ co. 
foit; & quand ceſtoit pour le Contdpo' 


—_—_—___— ———— a= - - _ > 
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[k de Don Gabriel, te Vice-Roy I tiJqu 
fl 'roit par le manteau , & ſon voilugpas 
Il atcoit froid, Ce irelt pas encorgni 
| le” war , pourſuiritla Vice-Reyhe|No 
i 
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lence: »- je venx que vous yous expli- 


que'yous ne m'ayez dit ;quide Doh- 


me, qu'il 'aimat tant que moy ;- fie 
n'eſtois la ftenne. ' Maisne fuivez qae 
te monyement” de votre Ecrur'; & 
| apprenez moy fi'vousnous gry = 
routes deux, ou fi c'eft moy qui ſuis 
ia trompee. Vous ſeule; Madame, 
vous Feftes, luy repondir alors le Vi- 


aaris 


\ui ne commencoit a prendte fel; &'yous | 


ce-Roy, cen qui leflegme Efpagnol 


aifoiqFeſtes doubtement', pourfuivit=il, 
pouf4 comme vous voyez , deme prendte 


ontqpour te Comte, & de yous imaginer 


FTert 
volt 
nCcor 


Leyne]Nou afteurement, luy tepondit elle, 
[7 | avec_ 


z 


Jquiil vous aime. Vonsne me croyiez 
pas , pourfuivit-il, ft proche de yous, 
Joi m'apprendre tant de'vos affaires, 
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* OE ICED Og ET ERA ox AR <-> * we 7% x 


4 ” I 


* 
La 
— 
; ; 


voyant qu'il. gatdoir rotjonrs Te h- 
quiez z"0C je ne vouslaifle point aller, 


'na Angelica ow de' moy 'triomphe. 
dans vorreceur.'' Sr vous ſnivez; all- 
jouta-teelle; le conſeil du Vice-Roy,. 
je ſcay bien ,, que ce ſeroit moy; car © 
vous ſcavez,qu'il n'eſt pointdefem- | 
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_avecungrahtd eſtonnement, dontelle 
' revint pourtant facilement , nean- 
moins je neſuis pas fachte,quece ſoit 
_ yous,& que vousapezentenda , tout 
. 66quejaydit, car yous fgavez , ſivous 
-mentiez rien moins que.cela., & (i 
yous n/avez pas contribue plus que 
_ perſonne votredes honneur, Cela 

' ſeroitbon 2 medire, luy repartit le 

.Vice-Ray , {t-jeſtois icy ſeul avec 
- .,yous; mais voici le-Grand: Maiſtre, 

. qui.vous entend, & qui en pourra 

.tire. . LeGrand Maiſtce , luy repli- 

.qua laVice Reyne, a trop de part? 
Vavanture de ce ſoir , pour en. tire 
_ tout ſeul;8& 8'1l veut prendrela peine 


dechercherdans ces chambres,il y 


. tropyera,une Damede ſaconnoifſan- 
ce,quin'eſtoit pas venue icy pourluy. 
. Donna Angelica, qui n'eftoit pas fort 
loinde la, entendoit tout cediſcours, 
.& Dieu ſcait, fi delorselle commen- 
ca dayoir peur. Le Grand Maiftre, 
a comprit bien, que-c'eſtoit de {a 


pare 


=_ 
(> 


. 


_— 


femme, que la Vice-Reyne youloit 
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parſer, n'en. fit que rice,; ne yoyant- 
point d'; apparence dcela;-&il luy r6- 
pondit, qu'il ne croyoitpas, quele' 
rendez-vous fuſt pour deux Dames, 


puiſqu'il n'y avoit qu'un Galand. Il 
eſt vray, luy repartit elle,mais c'eſt 


auſſi; pour Donna Angelica. q ae le 
rendez-vous eſtoit donne. Don Ga-' 
brielluy demanda,ce quelle y yenoit 
donc faire.; La meme choſe que 
yous, luy repondit elle, quoyque je 
n'yaye pas mieux reuſli Mais,Ma- 
dame, luy dit Don Gabriel, vous yo- 


yez bien, que je nay pas raiſon d'ad- 


jouter foy avos paroles, car par v0- 
tre propre aveu, yous eſtez jalouſe de 
ma femme.; neanmoins {1 vous me la 


pouvez fairevoir icy, je vous en croj- 
Fai, La Vice-Reyneluy ayant repon= 


du qu'il ne tiendroit qua luy , Don 


Fernand dit , quiil falloit enyoyer 
. chercherdela lumiere,  quoy elle (e 
youlut oppoſer, n'ayant pas envie, 


qu'ils Ja viſlent en Fe equipage od £lle 
LOnOH | Neanmoins 
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donne, & on courut au Palais pouff flat 
avoir des flambeaux. © qu 

Le Vice-Roy rwavoit”pas raiſon dat 

_ _Cdeltre fort ſatisfait de 1a Vice-ReyJEIl 

ne ; tnaisoutre qu'il ne V'aimoit gueſ] va 

re; il voyoitbien qun'arendre juſtic] El! 

aux geris tout le tort neſtoit-pas diff ma 

|| coltedeſafemme, & qu'il eftoit ju{ yet 
|| Requil portat la peine Cune foligla( 
| qu'il ayoitfaite. Cependant avec roufain 
|| tescesraiſons, quieſtoient cotre Juyſle: 
& donitil rachoit deſe convaincre, \ſqu 

 _ "ne laiffoit pas d'avoir un grand maſply 

\_. de cerur, quand i} confideroit que 

Don Gabriel eftoit le tefkmoin de : 

honte. 11 fatloit, poar que les cho 

- . fesfuſſentdumoins egales ,;qu'il lay 

| fit voir Donna Angelica'; & il mouſbo 
roix Fimpatience qu'on apportat dejam 
ha lumiere. Cette mal-heureufe AJd' 

-mante eſtoit dans un plus grand emJſfi « 
Þarras-d'eſprit' & de "corps; qu'ohſpo 
| n'aurade haptine Y's'maginer. Elleſch 

|| Seſtoitcachte ſous des buiſſons; maiÞ p 

depuis ib £64 parla” Tayvir *degco! 
Fa . flam *Y 
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flambeanx , Fallarme la 


quelle ne crut pas > wit eut-la de- 


Ellevoulut Senfuyr ;- maiselle trou- 
ze va le pont garde, © Queferat t-elle; 
ice Elte tournon toutau tour defolle de- 

8 mandant 2 la muir, les larmes aux 
-ju{ yeux ;de redoubler festenebres pour 
oligtla ſauver du ma]heurquila menacoit, 
aimant mietx fe jetter au milieu de 
uyleau queelle voyoitdevant fes yeux, 
\Ique deftre expolce I la rilce de ſes 
aNplus cruels ennemis ; Quand tour 
dd un coup elle vit paroiftre aut travers 
Ides tenebres le bour d'une planche, 
qui vint Yappuyer-ſur te bord du fof- 

JFEſc ou elleeftoit,. Elle en eut peur da- 
bord, & fe raffura peu? peu, elle ex- 
Jamina ceque celtoit; & elle ne ſavoir 


mAſfi ce neſtoit du ciel; Elle ne balanga 
a 'olipoint- pour s'y. expoſer deſſus & ta 
Elſeſcher de paſſer de autre cofte ; mais 


mai$Þ peine elle furau milieu, quielle ren. ' 


'degfcomrs unhoume, qui voaloitauſfi 
lam * | 


prit fi fort, 


$ dans aucun lieu de feuretepourelte, - 


d'ou un tel ſecours luy pouyort venir - 


pal- 
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elle eſtoit ſurle point de ven recour- 
- ner, fielle n'eult eſte arreſt&e par laj en 
yoix decct homme, quiluy dit, Ma 
dame eſt-ce vous. Ah Comte , luy} Pre 


_ mungenivpacanw 
—=— I=————— my. don 
/ 
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Vice Roy avoitenvoyechercher,pa- FR. 


- danslefofle,ils gagnerent parun che-l: 


paſſer du Gen. $a peur redouble ; & os 


V vir 
fo, } 


Un 


rEpondit elle avec une joye qu'an|[:2", 


peut $'imaginer ,, Que le ciel vous W 


enyoit 2 propos,pour me delivrer du 
plus grand malheur, qui me peiit arri 
yer. Le Comte,car ceſtoit uy m&| 
» loy donna main, & luy dit, 
Qu * y avoir plus d'une heure, qu'! 1 ful 
cherchoit le moyendelapouvoir Al TT. 
courir, & que c'eltoitpar un grand|*® 
bonhenr , qu'il ayoit trouvs cette] * 
planche au fond dujardin, 
\ Leurdiſcours ne fut pas long , 
tems preſloit, & les flambeaux, quele|#? k 


'£0\ 


rely 
bf 


1 de 
rout 


roifloient d&ja dans le Palais de ver- of 
dure. ls retirerent. ſeulement la y 
planche , & 'layant laifſe tomber B p 
min un.peu efcartE, le pluftor qu ils}, 1 
penrent , la ponie par laquelle ls ad 


yo 
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=} Þngeralentsaffaires ,&(emettregn 


r laſ ſeurete du colts desjaloux.  Ils les 


an{ NE PHFeninee als ni; cambte 

1s) W/ls ne FO SHEnE IS Np oPres les 
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